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QUATRE GRANDS CHEFS AUX DARDANELLES

Au m om eut oü le vice-am iral Boué de Lapeyrére (1 )  et le général anglais. sir
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laissé fixer par l 'ob jectif lenr confiant sourire, qui est une garantie de leur certitude en le succes final.
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EXCELSIOR

UN MEURT R E
Toul Ic m onde connait la vieille form ulo : 

« Ce n ’e#í rien, ee n’est qu’une fem m e qui se 
noie! » La mort de miss Cavell ii’ajoute qüun 
fait sansiant á lant d’actes dc cruauté. Les A l­
lemands pensent probablem ent : « Ce nest 
rien... Tant dc fem m es sonl tom bées! » Des 
fillettes ont été égorgées sous les yeux de leure 
parents, des épouses ont péri pendant que le 
mari combattait. Je sais une petite filie, re- 
cueillie dans une tEtivre, qui, de temps en temps, 
interrompt ses jeu x  : son visage se creuse,^ses 
yeux se fixent et elle redit toujours la meme 
phrase : « Quand est-ce q ü on  recollerá la tete 
de m am an? n . .

Le meurtre déshonore une nation aussi bien 
qu’il déshonore un homme. L ’acte accoinph p ^  
les .\llemands par ruse, láchem cnl, dans la 
nuit, aura una portée qu’ils n'ont certes pas 
prévuc. Certains actes, tout á coup. prennent 
une importance svm bolique. Miss Cavell tombe, 
et le m onde civiiisé entier pousse un en  d hor­
reur. - . . . .

Elle confesse sa  fo i avec uno sublime tran- 
quillité. Elle-méme se charge par ses aveux. 
Des aveux! Non, ce mot ne peni étre employe. 
Un catéchisme du devoir plutót. dos réponses 
que l’on redirá aux tout petits auxquels on veut 
apprcndre une loi morale.

Miss Cavell, avant de mourir, repete avec sim- 
plicité qu’elle a accom pli son devoir. recommen- 
eerait si elle pouvait. Ce sont ses derniers mots.

Ces mots, i s viennent á nous, malgre la fron­
tiére -de fer qui nous sépare de l’Allemagne. Ils 
traversent les mers et font frém ir d indignation 
nos amis d’Amérique et les neutres, conscience 
du monde. Ils retentissent en Grande-Bretagne, 
oii l’on sait gue. devant la mort. une Anglaise 
vaut un Anglais. La réponse ne se fail pas at­
tendre : les enrólements volontaires augmentent 
immédiatement... ..

Le vieux maitre scandmave Bicernstierne 
BjcBrnsoii a dit : « II n’y  a qu’un travail prpfila- 
bl'e: e’est Texemple, le bon exemple. » II parle du 
pouvoir de ceux qui ont franchi les lunites de la 
vie et qui deviennent irrésistibles. « On ne croit, 
dit-íl. que celui qui s'aventure dans la morí. » 
II dit la puissance de la voix qui vient d au déla 
de la vie, qui acquiert ainsi de la forcé et trouve 
de l’écho ici-bas. « C’esl de cette tribune qu on 
parle á la vie. el les plus sourds entendronl. «

Coíte doctrine terrible explique le refentisse- 
ment dc la mort de miss Cavell. Elle a mis son 
devoir, Tamour de ses fréres au-dessus de sa 
propre vie... Elle a donné l’exemple...

Ce n’était pas une hérnine inhúmame que cette 
douce nurse anglaise. Elle a soigné les blesses 
allemands, pansé leurs plaies en fem m e pour 
laquelle un blessé n’est plus un ennemt.. Elle 
s’est constamment dévouee á ses compatriotes, 
elle a voulu ser\'ir son pays jusqu a 'extreme 
limite de sés forces. .

Ses suprómes paroles sont pour renier la 
haine: pas un cri de révolle ne -sort de ses 
lévres. C’ est pourquoi nous saurons garder a 
m iss Cavell ce cuite du souvenir que méritent 
Ies grands morís. .. _  .

Sans doute. elle n’est pas une excepünn. Tout 
le long des tranchées. á*chaqiie assauf, tes me- 
mes exemples se reprndiiisenl. Quand nous li- 
sons Ies citations á l’ordre du our, nous nous 
apGrcevons ciu’ il im poísib e de taire un 
ohoix parmi les nobles actions.

Mais il appartient a eertaines figures d incac- 
ner une époque. C’esl le cas de miss CavelL C est 
pourquoi son souvenir survivra, sera salue avcc 
íerveur par les générations qui apprendront son 
martyre dans rhistoire. . . . .

Sans doute. sa mere pleure lá-bas; cette he- 
poine était tout simplement son enfant; ses amis 
se sentent révoltés. tout en étant fiers de ravmr 
connue. Pour nous. qui avons appris son nom 
á Theure oü brutalement les Barbares luí arra- 
chaient la vie. nous ne l’oiibliergns jamais.

Les vers du poéte chantent dan? notre mé­
moire com m e une plainle toujours nouvelle :

L 'A > i ca J ss a n l mOrfct d e  la  fa u x  r e a p íe té  ;
S&ns c r a in le  d u  p r e s s o ’ r  1- p a in p re  l o u l  l ’d té  

B o it  le s  d o u x  p ró s e n is  d e  T a u n ire ,
E l  m o i .  c o m m o  lu i b e l le , e í  je u n e  c o m m e  tul,
Q u o i q u e  T h e u re  p r é s e o te  ait d e  li'O u U e e t  d e n n u l .

J e  DC v e u x  p a s  m o u r ir  e n o o re .

Valentine Thomson.

Condoléances royales á la m áre de m iss  Cavell

L o n d r e s .  —  La mére de m is s  Cavell a regu la 
lettre suivante :

Par ordre du roi et de la reine, je  vous écris 
pour vous assurer que Leurs ilajestés se joignent 
du fond du coeur a votre douleur amére el vous 
expriment leur horreur dc cet uctc épouvantabie 
qui vons a etilevé votre enfant.

Les hommes et les femmes du monde entier en 
sympathisan* avec vous sont émus U’adniiralion 
pour la fo i  et le courage qücUe a mnnifcstés cu 
face de la mort.

í'igué ; S”TAMi'onDii.tH,

En attendant...

DE LA F O R IA T IO N  DES GRANDS
M. Clemenceau nous a révélé, tlans un récent 

artiele, que le voivode Putnik, généralissime des 
armées serbes, et qui est un grand stratége, ainsi 
qu’il Ta surabondamment prouvé dans quatre grandes 
guerres diffieiles et heureuses, a pour habituelle 
profession de vendre des moutons.

La maniére incidente et détachée, mais quelque peu 
sarcastique, dont M. Clemenceau nous íait part de 
ce renseignement, tendrait á faire eroire qu il n’est 
pas loin de supposer Tavantage qüil y aurait á re- 
cruter, á Tavenir, les généralissimes parmi Ies mar­
chands de moutons, de préférence á_ TEcole Po- 
lytechnique, á TEcole Saint-Cyr, ou méme au rang, 
au simple rang.

Si c’est bien lá sa pensée, c'est une grande pen­
sée, sur laquelle nous devons méditer avec respeet. 
II est certain que Tesprit souffle oú il veut, ainsi 
que nous Tapprirent les Ecritures. II n’y a aucune 
raison fondamentale pour qu’il ne se trouve pas un 
grand général parmi les marchands de moutons, de 
méme qüun grand musicien parmi les employés de 
chemin de fer — te! M. Dupin découvert jadis par 
M. Romain Rolland. et qui tenait la plume dans un 
modeste bureau de la Compagnie du Nord.

Mais la question est tout de méme de savoir s'il 
n’y a pas, aprés tout, plus de súreté á s’adresser au 
Conservatoire qüau chemin de fer pour_ trouver 
un musicien, et á TE^o.e Polytechnique ou á TEcole 
Saint-Cyr plutót qu'á la corooration des marchands 
de m»utons pour avoir un clief militaire. Les écoles 
ne donnent pas le génie. voilá qui est bien clair et 
bien entendu: elies ne font qu’assurer une moyenne 
de connaissances. "Telle est Tinfirmité des institu- 
tions humaines. Mais enfin, c’est toujours ca. D’au­
tre part, 11 est certain que Bonaparte eút éte un 
grand général, méme sil n'eút noint passé par 
TEcole de Bricnne : mais sa carriére montre que, 
du moins, ¡1 ne lui a point nui d’y avoir fait un petit 
stage.

Fierre Mille.

Conssil des ministres

Le Conseil des ministres s’est réuni hier matin, 
á 11 heures.

M. Viviani et M. Millerand ont mis le Conseil 
au oouranl de la situation diplomatique el mili- 
taire.

Le Conseil s'&st occupé ensuite de Texpédition 
des affaires couranles.

Aucune décision n’a élé prise au sujet du re- 
maniement niinistériel dont il'est question depuis 
quelques jours. lo président de la République 
étanl encoro absent.

A u j o u r d . ’f iu .i :
Auprés de Paul Hervieu, quelques heu- 

res avanl sa morí, par L e o  C l a r e t i e , 
page 3.

i  n  enlretten avec M. Georges Bureau, 
sous-secrétaire d’Elul «  la Marine mar- 
chande, page 3.

Aos vtcloires eti Champagne (photos), 
pages ó  et 7.

La Bulgarie telle qu’elle est, par LÉos 
CoNSEii.j page 8 .

La Vte Fém inine, page 9.
\ _

L HUMOÜR ET LA GUERRE

FiiliDLNAND. —  Puisqüil y a plusieurs fa - 
cons de se suicider, je  choisis cellc-ci qui est 
la plus compliquée, mai» aussi la plus s&re.

•.Vuntere, Turln.),

Mercredi 27 octobre Í915

Echos
HEURES INOUBLIABLES

a? OCTOBRE >914. —  Les A llks repoussent les AJle- 
mands sur ie front de l’Yser, défendent la voie ferrée 
Nieuporl-Dixmude, et, entro Roulers et Ypres, gagnent du 
terrain. Dans les régions Soissons-Berry-au-Bac, notre 
artillerie progresse et Tennemi, á  Test de Nancy, est re­
poussé au delá de la frontiére. L'ancien ministre de la 
Guerre allemand, générai de Falkcnbayn, remplace au 
commandement de i’écat-major le général de Moltke, ma­
lade. Les opératioiks du C<zben et du B res io u  contre le s , 
villes russes de la mer Noire motivent une protestation 
des ambassadeurs dc la Triple-Entente auprés de la Tur­
quie. Un monitor autrichien coule dans le Danube. V A m i-  
ra i-C a n lea u m e, paquebot franyais, transportant des réfu- 
giés belges, est torpillí sur ia Manche par un sous-marin 
ailemand. Trente passagers sont noyes.

Insolent, im prudent.
S'adxessant aux soldats de sa garde, Guillaume II 

vient de prononcer ces paroles : « Napoléon, qui 
était fler de sa gardo, a dit : la garde est la eitadelle 
mouvante de I’empire. »

Dans la bouche tlu kaiser, cette évocatiou est, 
d’abord, nne insolence. Elle prétend faire entendre 
qti’enlre Wilhelm et un Napoléon, il y ait un quel- 
eonqne rapport. En outre, la citation est impru­
dente, surtout aujourd’hui. Le kaiser, eu 1915, a 
contre lui une coalition plus puissante que ne le fut 
celle devant laquelle Tempereur des Frangais dut 
céder. 191.1, pour Gui.kume, e’est Leipzig et 1813 
pour Napoléon. 1917 verra un Waterloo allemand, et 
méme 191G sans plus attendre, car le César d’outre- 
Rhin ne saurait, eorame l’autre, proionger son favo­
rable destia par i’équivalent d’une « campagne de 
Franee ».

C «tte fo is , on l’acciama.
Nous avons slgnalé, 11 y a trois jours, le passage 

dans París d’un autobús météore. Nous disions qu’alois 
on ie salua, méiancoliqiiement. Hier, á midi moins dix, 
Tauto ,a recidivé. La belle voiture, cetto fois, était 
ooiiduile par un móeanicien soldat et des poilus 
étaient groupés sur la plateforme. L’auto remonta la 
rue des Martyrs. selon le trajet farailier de Pigalle- 
Haíles-anx-Vins. C’était Theure oú la rue n’est plus 
qu’un grouillant marché. Soixante eharrettes á bras, 
autant de briiyanfes marchandes et mille acheteuses 
poiir te moins. Quand on le vit, brusquement on l’ac- 
clama. Mains levées, eris : « Bravo, Tauto! Tu nous 
reviens, alors! « Fleurs tendues an chaufféur... ün 
vrai triomphé! L’autobiis, modeste, s’éloigna et les 
applaudLseiiienls Taceomnagnérent.

Si ta progression d’enthousiasme continué, la pro­
chaine fois on montera dedans!

M arseille et les gaz aphyxiants.
Marseille vient de goúter des gaz asphyxiants. Non 

point que des prisonniers allemands passant sur la 
Canebiére aient soudainement débouché des fióles 
eaehées, mais parce que, l’autre nuit, le feu pris chez 
ua drogtiisle, au citemin dc la Corniche. II en résulta 
des émanalions de eblore qui, faisant ceuvre d'as- 
phyxiant a la maniere boche, indispc^érent 'sérieuse- 
rneiit le propriétaire du lieu. C’est une loute petite 
legón de choses, mais Marseille en a assez.

L’ teuvre des canons allemands.
Si l’on peut voir, dan.s la eoiir des Invalides, un 

certain nombre des canons pris á Tennemi, non loin 
de lá. en traversant la Seine, il «st possible de voir 
T'i’uvre criminelle peipétrée par ces mémes canons. 
El) effet, au musée du Trocadéro, viennent d'étre 
réunies. par les soins du ministcre do la Guerre et du 
«oiis-seerétarist des Reaiis-Arts, a cóté des moulages 
représentant l’état « avant la guerre », des' photo- 
graphTes émouvantes représentant l’aspeet actuel — 
ensemb'e et détails — des eathédrales blessées par le 
fer allemand. On ue liait complétement et autant qu’il 
le faut les canons du Boche que lorsque l’on a été sa­
luer ces gloricusco ruines frangaises, dans les salles 
du Trocadéro.

Le iardin des prisonniers.
Au camp de Mersebourg, oú sont entassés péle-méle 

Ies malheureux jrisonniers alliés, on peut voir une 
plaie-bande courant le long des sinistres baraques re- 
eouvertes de papier goudronné... une plate-bande fleu- 
rie, ceuvre des prisonniers frangais. Dans ce champ do 
poussiére et de boue, oú Irt flls barbelés tiennent lien 
de végétatiun, nos poilus ont trouvé moyen de dessiner, 
avec des fleurs, des arabesquea graeieuses et classi- 
ques... Un parterre de Versátiles transplanté sur I’ápre 
sol de la Germanie!

Ainsi 80 trouve expliquée la provenance du pauvro 
petit pétale blaiie, rose ou rouge que le prisonnier de 
ce camn-!á parvieat parfois á glisser dans une lettre, 
et flue sa femme est si surprise, si émue de recueiilirí .

L’ espoir du bon nageur.
L^omme qui est actuellement le plus impatient de 

voir les troupes alliées sur les rive^du Rhin est Jabea 
Wolffe, le fameux nageui- auglak qui tenta plusieurs 
fois la Iraversée dc la Maaene et est en ce moment 
Houtenaiit au 18* Middiesex. II jure ño vouloir laisser 
á personne Thonneur de passer, lo premier, le vieux 
Rhin... frangais.

Lb Vbilleur,

li

Ayuntamiento de Madrid
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A U P R É S DE PAUL HERVIEÜ
quelques heures

avant sa mort
J'avais causé longuement avee Paul Hervieu, je  

jour de sa mort, que rien ne pouvait faire prévoir.
Aussi quand lundi, arrivant á l'Odéon vers midi, 

j'entendis dire ;
—  Hervieu est morí,

je  ne le crus pas. Je pensai que c'était une 
fausse nouvelle, et méme quand elle fut annoncée 
par les Journaux de 3 heures, je  demeurai con- 
vaineu qu'elle serait démentie par l'intéressé, qui 
sourirail de celte fable.

Nous opposons á ia mort une inerédulité te­
nace. Comment, en effet, consentir qu'un homme, 
qu'on 3 vu en pleine .santé á midi, sera mort la 
nuit suivante ? Bossuet aura éternelloinent rai­
son :

c( On n'enlend dans les funéraiLes que des pa­
roles d'élonnemenl de ce que ce mortel esl mort. 
Chaoun rappelle eu son souvenir depuis quel 
temps ii lui a parlé, et, tout d’un coup, il est 
inortl »

Le dimanclie, á 11 heures, j'allai chez luí. II 
m'attendait, et nous causámes plus d'une heure 
sur le ton le plus enjoué. Je regardais cette figure 
intelligente, toujours jeune et franche, les che­
veux grisonnants releves á plat, la petite mousta- 
che qu'il tiraülait.

La mort semblait bion loin. II élait fort gai. 
Nous parlamos de tout, notamment du tabac. II 
me dit :

 Je croyais que vous ne fumiez pas. 'Volre cou­
sin Georges Glaretie fume beaucoup. Un jour, it 
Houlgate, il tira de sa poche une bolle de cin­
quante cigarettes, et sa femme me dit : « Cela lui 
fait la journée ». Moi, je  ne fume pas tout i  fait 
aulant.

—  Combien de cigarettes ?
 Ah ! flt-il en riant, vous voulez vous rassu­

rer. Moi, c’est trente par jour.
—  Cela ne vous fail pas de mal ?
 C'est-á-dire que j'ai la goutte dans les bron-

ches, cela me íait tousser. Le tabac irrite la. 
gorge. Je sens que pa ne va pas.

Puis la conversation prit un autre cours, á bá- 
tons rompus. II me conta que le ministre venait 
d’insister pour qu’il rendit au Gonservatoire le 
coneours de son activité. qu'il lui avait retiré á 
la suite d'un verdict de jury contesté. La guerre, 
les événements des Balkans, le róle de l’An'gle- 
terre eurent aussi leur tour.

J’ai toujours beaucoup aimé la conversation de 
Paul Hervieu : on sentait l’homme droit, loyal 
et súr, éloigné de toutes les compromissions et de 
toutes les complaisances douteuses. On atlribuait 
á son passage dans la diplomatie la lenteur el la 
sage réserve de sa parole. C’était surtout la 
-crainte de blesser sans le vouloir, ou de s'engager 
á ce qu’il ne pourrait teñir. Ce fut une belle áme 
et tme noble conscience, une forcé et une volonté. 
II avait dans l’inlimité beaucoup d’esprit, de 
verve, de brio. II ne s’en servait pas pour éerire 

ses piéces de théátre, en quoi il condensait de l’éner­
gie -non do ia gráce. 11 ne se substituait pas á son 
personnage ; il le regardait, le surveillait, le do- 
minait.

Je retrouve dans Ies lettres que j ai de luí celle- 
ci qui cst inédile et fort intéressante en méme 
temps que trés représontalive de son auteur :

P o u r  lo s  u n ? , le  tb é a tr e  e s t  d e  l a  I tn é ra tu re , a in s i q u e  
le s  ro m a n s , le s  u ioé in es , l 'h is t o ir e .

P o u r  u n  igran d  n o m b re  d 'a u t r e s , le  th é fttre  e s t  u n  
•iieu o ü  ipasser s a  s d r é c  e n  s 'y  j jé n é t r a n t  d u  p la is ir  
d ’é tre  o is i f .

C b e e  Jes a m a te u r s  d e  c e t t e  s e c o n d e  e a té g o r ie , o a  í ié -  
sH e a is é m e n t  a v a n t  d e  s a v o ir  s i  l 'o n  v a  s e  d é c id e r  c e  
s o i r - l i  p o u r  le  th é á tr e . o u  le  ch -q u e , o u  e n c o r e  p o u r ­
q u o i  ?  J e  n e  s a u r a is  d ire .

B e  lá  u n  f r é q u e n t  m a le n le n d u  d a n s  le  p u b l ic  s u r  ce  
q u e  v a le n t  le s  p lé o c s .  C e u x  q u i  v o it ía ie n t  e n te n d r e  d e  
la  IrM ératune g r o n d e n t  d 'é t r e  ío m b é s  s u r  u n e  c lo w n e r lc  
a u  íb é A tre . C e u x  quJ a v a ie n t  fail-lt a l le r  á  P H ip p o d ro m e  
o u  d a n s  u n e  m é n a g e r ie  s o n t  fá c f t é s  d ’u n e  r e n c o n tr e  
a v e c  la  t ilté ra tu re ,

U n  p e u p le  a n liq u e  n o u s  a  la is s é  u n  g r a n d  íh é á tre . 
C c  s o n t  le s  G r e o s . U s  a im a ie n t  la  litté ra tu re .

U n  a u tr e  g r a n d  p e u p le  d ’a u t r e fo is  n o u s  a  la is s é  u n

[teü t íitó S tre , C c  s o n t  -les R o m a in s . Ws a im a le n t  t r o p  
es  g la d ia le u r s , le s  c o m b a t s  d e  ü o d s  e t  d ’é lé p h a n ts , c e  

quá ooox jp a it  le e  y e u x ,  le s  n e r fs ,  e a n s  ía lr e  t ra v a ille r  
la  p e n s é e , sa n s  c u lt iv e r  l ’á m e .,.

Telles étaient sa netteté de vue, sa simplicité 
sobre et forte d’expression, sa logique ferme et 
son humour.

Car il était humoristique. Et je  le revois tel que 
je le vis pour la derniére fois dimanche. Nous 
regardions pleuvoir sur l’avenue du Bois-de-Bou- 
logne, et ii pe.stail contre celte pluie qui sans 
doule influail sur son tempérament goutteux. II 
disait :

— II avait fait si beau ces jo u rs -c i ! C'est á 
croire que lít-haut aussi tout est bouleversé.

Je le qtiitlai- et ji? garde encore la chande 
étreinte de sa bonne poignée de mains. ,Je ne de- 
vais plus le revoir.

Léo Glaretie.

UN ENTRETIENAVEC M. GEORGES BUREAU
Sous-secrétaire d'Etat de la Marine marchande

Le sous-secrétaire d'Etat de la Marine mar- 
chande assumc une charge importante : il doit, 
tout en assurant pendant la durée de cetle longue 
guerre la continuation des relations maritimes 
aveo I'ébranger et nos coionios, rechercber. déter- 
miner et mettre en ceuvre les moyens par lesquels 
■notre flotte de eommerce pourra plus tard se dé- 
velopper et prospérer. M. Georgies Bureau y tra­
vaille avec la plus clairvoyante assiduité. Mais il 
est une autre láche qui rédame aussi son atten­
tion : 'le développement de la péche nationale.

—  Dans ce domaine comme dans celui de ja 
grande navigation, nous disait hier le sous-secré- 
laire d'Etat de la Marine marchande, notre pays 
s’est laissé distancer par des voisins plus entre-

M . GEORGES BUREAU

prenanls. Mais c'esl á moins de peine, á moins de 
frais et au prix de coneours beaucoup moins nom­
breux que nous pouvons ici raltraper le temps 
perdu.

» Dites bien au grand public que la mer reti­
forme, non loin de nos cótes, d’ ineslimables n -  
chcsscs ü peine exploitées par nous, el que si, au 
lendemain de la guerre, quelques enlreprises bien 
inspirées favorisaient cette cxploilation, elles y 
trouveraient avantage pour tous et proflt pour 
elles-mémes.

» La péche a été longtemps l’ école pratique ou 
se recrutaient les équipages de la marine de 
guerre. A  cette époque, il n’existait guére que 
deux gcnres de péche, la grande péche de Terre- 
Neuve et d'Islande, ou la péche cótiére pratiquée 
par de petites barques non pontées et quí consti- 
tuait une exptoitation familiale.

» Au contraire, depuis quelques années, esl in- 
tcrvenue la peche industrielle. Le progrés a con­
traint les habitudes ü se transformer peu á peu. 
L'emploi du chalutier h vapeur, l’apport du pois- 
son dans des ports en eau profonde, l'aménage- 
ment de ees ports en conformité des nécossités 
nouvelles ont amené sur le littora! une évolution 
des idées et des mceurs. »

CE QUI A ETE FAIT A L ’ETRANGER
M. Georges Bureau met ensuite sous nos yeux 

quelques statistiques instructíves :
—  Voyez, nous dit-il, notre premier port de pé­

che est feoulogne, oú fon  débarque par an 47 mil­
lions de kilos de poisson. Notre second port est 
Fécamp. qui péche 19 millions de kilos. V i e i i -  
nent ensuite Saint-Malo, Saint-Servan, La Ro- 
ehelle, Arcachon, Lorient, etc.

» Comparez avec ies grands ports de péche an­
glais ; Grimsby regoit par an 177 miLions de ki­
los; Yarmouth, 112 million?; Aberdeei., 102 mil­
lions: Lowonstoft, 100 millions.

» En Allemagne, Goestmünde en regoit 47 mil­
lions; Cuxhaven, 12 millions, et Nordei.ham, 11 
millions, mais ils sonl de eréation récente et se 
développaient trés rapidement dans les toutes der- 
niéres années qui ont précédé la guerre.

i> En Hollande Y’muiden péche 52 millions de 
kilos.

.. Un port de péehe doil étre autant que possi­
ble iiidépendant de tout port de eommerce. B¡ un 
port de péche et un port de eommerce se trouvent 
placés uans le méme esluaire ou dans la mémo 
baifi. chacun d'eux doit avoir sa vie propre et ses 
améiiagements distiuot?. C'est que. cu effel, l'or- 
ganisation d'un port de péche uécessite un outil- 
lagp spécial : quais oú les voies de chemin de fer 
vicimenl parailéíement chercher le poisson le 
long des liangars des mareyeurs, fabriques de

glace, usines de conserves, fumeries, fabrique.? de 
poudre de poisson, ateliers de réparations, docks 
flottanta grils de carénage, dépóts de charbon, 
etc. Le chemin de fer doit, en ou re, avee un eer- 
lain matériel, et trés rapidement, emporter les 
iroduits de pecho vera les centres de coii.?üiiima- 
ion.

» C’est le Great Central Railway qui a créé 
Grimsby. Ce sont Ies Compagnies de chemin do 
fer rivales qui ont créé Eleelwood. Le marchó 
d’Aberdeen est exploité par la vilie. üeestmüiide 
appartient á l'Etat prussien, qui l'a alfermé; 
Cuxhaven á l'Etat haipbourgeois, qui l'exploite cn 
régie. L’Etat hollandais exploite- aussi Vmuiden 
en régie.
. » Le développement dos ports de peche en An- 
glcterre a amené en vingt ans un accroiasenienl 
de 90 0/0 dans ie transport du poisson et les ex- 
portations se sont élevées de 80 0 / 0 . »

CE QUE NOUS DEVONS FAIRE
Nous demandons alors á M. Georges Bureau de 

bien vouloir nous donner quelquo.s précisions sur 
ce qui doit étre fait en Franco pour que l i-ITort 
aboutissD dans les proportions dcsirables.

—  Nous ne proposous pa?, dit-il, que l'Etat, en 
France, crée de toutes piéces des ports de péehe 
et les exploite ou les fasse administrer. Ci' qui est 
néeessaire, c ’est gu'il veille au développement ra­
pide de ceux qui exlsteni déjá et que riiiitialive 
privée a su faire prospérer d'une maniére iiie>spé- 
rée vraiment, étant donné le défaut d'outillage et 
l imperfection du matériel el de? moyens de Irans- 
port.

» La rapidité du transport sur ierre importe 
au plus haut point, Mais la rapidité du transpoit 
sur mer, une fois ia péche terminée, n’imporle 
pas moins. Les études océanographiques, qui en 
sont eneore ü Ieur débul, fourniront dans un 
temps assez prpche, il faul i'espérer, des rensei­
gnements Utiles .sur la vie des diverses ospécos 
et sur les cause.? d© leurs migrations, de leur dls- 
parition soudaine ct de leurs mouvements dans le 
sens de la surfaee ou de la profondeur. Telle pé­
ehe que l’on pratique sur tels fonds aujourd'hui, 
pourra se prali'uer égaiement ailleurs, en dgs 
points que l'on ne soupgonne pas encore et qiil se­
ront plus éloigiiés de nos cotes. L'usage de la
f iace á bord, pour maintenir jusqu’au port la 

ralcheur de la marét', durant les longs trajets, 
ne peut étre employé dans I'universaiité des cas, 
l’ cxpérience l’a prouve. Le thon, par exemple, ne 
la supporte pa?.

LA MODERNISATION DE LA PECHE
>) L’avenir, dil encore M. le sous-seerétaire 

d'Etat, appartient aux baleaux qu’un moteur coa- 
duira sur les lieux üe péche.

» Ce cóté de la ques ion n’avait pas échappé á 
mon prédécesseur. M. de Monzie, c l  c'est pour cela 
qu'avait été prévu le coneours de moteurs á pé- 
troie qui devait avoir lieu pendant l'Exposition de 
Bou!ogne-sur-M‘‘f. Mon intention esl de repren­
dre cette étude, que je considere comme des plus 
intéressaiites p jur l'avenir de la péche. L’exem­
ple de l’étranger nous est d'ailleurs précieux á ce 
sujet, et on n'a qu’á considérer les résultats obte­
nus en Danemark, en Norvége et en F.eo9se pour 
appréeier le? >erviccs que l’ emploi des moteurs 
apporte au développement de la púche. Nous pos­
sédons d’aillenr?, dan? notre pays méme, un exem­
ple írappanl de? résultats que peut donner le mo­
teur. Arcachon posséde déjá plns de 300 piiiasses 
á moteur ot le port de La Rochelle suit le mou­
vement et --'outUle dés maintenant dans le mémo 
sens.

» On' pouvait eraindre que le péeheur cótier ne 
pút disposer de? fond.? néeessaires pour Tacquisi- 
tion de batcaux dont le prix sera forcément plus 
élevé que celui des barques de púche ordinaire.?. 
Le Crédit Maritime, instUuc par la loi de 1913 ct 
vulgarisé gráce aux efforts persévérant? de mon 
distingué eollaborateur et ami, M. Kerzoncuf, di- 
reoleur du .serviré de? peches, et aussi, ne l'ou- 
blions pas, de M. Pallain, l'éminent gouvemeur 
de la Banque de France, est venu permettre á nos 
pécheurs, de trouver les fonds néeessaires.

» C’est un gage pour l'avenir. Et, gráce aux fa- 
cilités que donnera ce genre de navigation, l'ex- 
ploitation des cóte.? du Maroc el de la Mauritanie 
deviendra facile et apportera un contingent nou­
veau aux ressources que l'induslrie de la ¡u-cho 
trouvait déjá .sur nos cótes. »

C'est sur ccs mots que nous avons pris congé, 
gardant des paroles ministérielles l’ impression que 
cette question de la moiiernisation de la púche 
nationale intere?.?e non seulement les régions nia- 
rilimes, mais toutes les régions de la France. Une 
richesse existe, susceptible d’étre aequise á notre 
industrie ; l'efforl á faire vaut d’étre fait.

Gabriel Beraard.
Ayuntamiento de Madrid



EXCELSÍOR —  ■ Mercredi 27 octobre 1915
LA SITUATION M/LITAIÜE

LA GUERRE
des chemins de fer

líert, plus, eom m o au temps de Napo- 
lí'un 1", avec leurs jam bes que uos soldats ga- 
gnont les batailies. Les chemins de fer permet­
tent des mouvements autrement rapides. Quand 
l’offensive des AUemands a été arrétée, puis 
rerouiée eu sepíembre 1914, Tune des excuses 
qu'ils ont invoquée est le nombre el la com m o- 
ditó des voies íerrées qui permirent á nos trou­
pes de se concentrer k nouveaii avant les délais 
prévus. Iiiversemeiif, leur avance rapide eu 
Russie tient en grande partie á la disposition 
vicíense des lignes qui convergeaienl fcaites de 
rintérieur du pays vers Varsovie, mais u’al- 
laieiit guére au delá. Dans ces deux cas, il 
.s’agit surtout des voies dont la direction est 
perpendiciilaire á celle du fronf, car c ’esl par 
ces voies que les e ffectifs  peuvent étre puisés 
cn liátc dans les dépóts ou sur d ’autres théátres 
do la lulte. Pour que reiuiem i puisse en pren­
dre possession, ii faut. qu’ il envahisse profon­
dément le p<ay?. Quand, au contraire, les fronts' 
s'immobilisenf, elles se trouvent á l’abri des 
coups de m ain; le seul risque qu’eUes nourent 
osl cehii du bombardement par les'expéditions 
aérieunes. Mais alors, les voies paraUéles au 
front prennent une importance au moins égale 
ct deviennent une proie convoitéc. Kn effet. Ies 
positions organisées défensivem ení peuvent 
feuir méme si on réduit nolablement les 
forces qui les occupenl; le je u  est, dés lors, de 
porter les effectifs d’un point du íront sur uu 
autre, oii on les concentro soit pour une atta­
que par surprise, soit pour la riposté á une de 
ces attaques. Cette manonuvre, qui transporte 
brusquement l'action d’un coin de l’échiquier á 
rautro, est souvent appelée par métapliore une 
roc.ade.

Quand les ILalien.s prononcent des attaques 
par ies cois élevés des Alpes de Cadore et de 
Carnie. soit daus la haute vaitée du Cordevole, 
VArg les sommets des Tre Sassi, soit du cóté du 
Monte Cristaflo et de la vallée de la Rienz, soit 
eiifm vers la vallée de la Pella et le col de Tar- 
vis, leur intenlion est d’aíleiudre. sinon directe- 
meiit. du moins par le feu de leur artillerie, la 
voie ferrée qui suit la vallée de la Drave et per­
met aux Autrichiens des recades entre les deux 
théátres principaux, qui sont le Tyrol et la 
vallée de ’lsonzo. De méme. en Champagne, un 
des résultats acquis dés maintenant par nolre 
offensive est d’avoir rendu inulilisable, pour 
los traiisports de l’ennemi. la portion du cbem in 
de fer 3<‘ Reims k Vouziers qui longeait ses li­
gues entre Saint-Souplet et Chalkraage.

Les violents combats qui. depuis deux se- 
maines, se développent sur le front russe, entre 
V ilna et Duhiio. ont eux-niémes peur objet 
principal la conquéte ou lo défense d ’une li­
gue de chemin de fer qui donne anx Russes un 
avantage sérieux. C’esl la ligne qm. partant de 
Minsk, re oint. prés de Baranovitchi. a ligne de 
'Vilna á Rovno. dont l’extrémité supérieure est 
aux mains de i’ennemi. La possession de cette 
ligne permet aux Russes des rocades aisées, au 
lieu que les Allemands, pour la méme manoeu- 
vre. sant obligés d’ aller tourner de Kovel á 
BresbLitovsk pour revenir sur Pinsk ou sur Ba­
ranovitchi; et. quelle qui3 soit Ieur habileté á 
construiré des chemins de fer de cam pagne, ils 
n’ont pu couper ce détouf en passant par les 
marais du Pripet, qui, en cette saisr^i, ne se 
préteiit á aucune construction de ce genre. En 
septembn; dernier, ils menagaieiit fortement la 
voie ferrée des Russes sur loute son étendue. 
Au nord-ouest de Minsk, entre cette ville et 
Vilna. ils atteignaienl la station de Molodeteh- 
no; plus au sud, ils dclxirdaient Baranovitchi, 
passaient sur la rive droite du canal Oguinskv. 
prenaient la ville de Tchartorysk, .sur Tembran- 
chement de Kove! qui aboutit sur Ka grande li­
gne á Sarny, et dépassaient Liifsk sur l’autre 
ligne partie’ de Kove! qui aboutit é Rovno. Au­
jourd ’ uii, ils ont été repoussés de Molodetchno; 
le croisement des toícs ferrée.s á Baranovitclii a 
été dégage, la rive droite du canal Oguinsky 
réocciipée. Tchartoi“vsk reprise, et les Russes 
sont maitres de la ligne du 8tyr au poinl que 
c’est á leur tour de menacer Lufsk et peut-étre 
méme, si leur avance sc  soiitienf. l ’imporlant 
nmud de chemins de fer de K ovfl. Tel est, in- 
dépendaimnení dn recul général de la ligne al­
lemande et des pertes considérable.® que l’en- 
nenii a subios, le résultat obtenu par nos alliés : 
Ja facilitó des Communications qu’ils gagnent 
ne peut manquer d’augmenter encore leur puís- 
saiice offensive.

En Serbie, les Bulgares sont arrivés k couper 
-Ja voie feiTiío qui mettait l’armée serbe en rela­
tions avec l’armée de Saionique, mais ils ne dis- 
po.sCnt pas encore d’une voie ferrée pour leurs 
propres conjmuaieations. Les Autrioliiens,

COMMUNIQUÉS OFFICIELS ^
du M ard i 26 Octobre ríÜO' ¡our de la piierre)

QUINZE HEURES. —  La lutto Test poursuivie 
pied ó pied en Clianyiague au centre de Touvrage 
de la Courtíne avec desfluctuations de peu d’éten- 
due.

La résistance opiniátre de nos troupes et leur 
retour offensif immédiat ont brisé Teffort des 
eontre-attafiues ennemies.

Une ‘attaque brusquée au nord-est de Massiges 
nous a rendus imitreg d’une tranehée alle-mande k 
proximité des positions que nous avons réeemment 
eonquises.

YIXÜT-TROIS HEURES. — Rien a signaler de­
puis le précédent communiqué.

s'cfant emparés de la boucle du Danube a Or- 
sova. peuvent désormais disposei dn cours de 
ce fleuve pour amener leurs chalands charges 
de munitions sur le territoire bulgare en lou- 
geant la frontiére roumaine. Une route passable 
eonduit. d ’autre parl, de Negotin k Kladnvo, en 
aval d’Orsova, sur la rive sorbe; elle sera uU- 
lisce dés que ¡es Bulgares se seront emparés de 
Negotin. Gertaines com mandes de cam ions aii- 
tiunobiles adressées de Solía á Berlín, et sur les­
quelles les annonces des journaux allemands 
nous renseignent. out sans doule pour premiere 
destiuation les convuis qui circulcront sur cette 
route. Mais un chemin de fer vaudrait mieux.

Jean Villars.

QUAND SONNERA
i’heure roumaine ?

Si la décision roumaine est enoore incerlaine, 
nous croyons qu’elle ne peul plus longtemps tar­
der, et qu'elle sera favorable á raction tres pro­
chaine contre les empires centraux. L’ayanee en 
Serbie des Bulgares, qui a coupé le chemin ilc fer 
de Saionique k Nich, interrompt loules les com- 
muiiicalioiis Ubres de la Roumanie avec la Médi- 
lerraiiétí et l’Europe occidentale. Cet eneercle- 
ment, qui se resserre autour de la Roumanie, est 
dangereux; jamais les Roumains n’obtiendraient 
des Austro-Allemands la Iibération de leurs fréres 
transylvains. ce qui esl Varlicle essentid de leur 
programme nationai. Mais les influences alleman­
des. finandéres, militaires, mondaines sont eneore 
trés puissantes a Bucarest; quelles que soient l’ ac­
tivité de MM. Filipesco et Take Jonesco, chaleu­
reux partisans de l’Entenle, et i’ ardeup des profes- 
seurs et de la majorité de la jeunesse roumaine, il 
faut teñir compte dos poids morts qui alourdiasent 
le gouvernement. Nous ferons remarque, que les 
Communications télégraphiques avec Bucareat 
sont reiativement précaires el qu’ il convient de 
oe pas accueillir sans réserve les nouvelles 
d'Atliénes, dont i’opümisme lendancicux pourrait 
élre destiné á endormir la résolution des Alliós. 
— L. B.
Le qouvernement roumain interdit le passage 

des exportations bulgares.
B f c v b e s t .  —  Suivant un communiqué-Of/iciél, 

pudjlié aujourd’hui, le gouverneinenl bulgare ayaot 
suspeudu le transil des marchandises do Saloni- 
qiie á destiuation de la Roumanie. le ministro rou- 
niaiii des Travaux pubiics a déeidé d’ intcpdi-re le 
pas.sase á travers la {loumanie de.s inarohandises 
expédiécs de Bulgarie aux pays étrangers.

Les ¡iropriétaires de Moldavie el les fermiers 
ont déeidé. de leur cóté, malgré les prix éievés qui 
leur sont offerts, de suspendre la vente des pro­
duits agricoles aux acheteurs allemands, en ma­
niére de représaillos pour ¡es difficuilés créées á 
rexportalioa par ks autorités all&mandes.(7'ií/tc,í.)

L’agitation dans Us sphéres politiques
L o n d r e s .  —  Lo Daily Telegraph regolt do Bu­

carest le télégramme suivant, daté de vendredi :
<. Une grande agitation régne dans ks sphéres 

politiquea. L’opposition devient chaqué jour plus 
active contre lc gouvernement, qu’elle accuse dn 
suivre une politique désastreuse. .4u club du parti 
unioniste. M. Filipesco a vioiemment critiqué 
l’ administration de .a guerre et a terminé son dis­
cours en demandant au gouvernemenl de se deci­
dor á participer au conflit ou bien á renvoyer dans 
leurs foyers les troupes qui sont mainlenues souí- 
les armes depuis le 14 mai. La Ligue franco-rou- 
maine a publié un manifesté dans lequel ello re­
clame la mobilisation immédiate et la guerre ooa- 
tre rAutriche. «

L’espoir de l’AutricJie
LAUS-4XNE. —  Lo iVouueau Journal de Vienne 

espére que la Roumanie restera neutre jusqu’au 
printemps.

LA OUERRE AERIENNE
ün de nos pilotes sur avión monoplacc a pris 

en chasse, au uorrf de Dormans, u« avión ennemi 
^u’ü  a attaqué ¿  courte distance aprés l’avoir re­
joint.

L’avion aUemand ayant eti son molcur atteint 
en plusieurs endroits par des bailes de mürail- 
ieiises, n dü atterrir prés de Jaulgonne, dans la 
vallée 'de la Mame.

Les deux officie¡'s qui le montaient, ua capi­
taine et un lieutenant, ont été faits prisonniers au 
moment oü ils essayaient de détruire leur appa- 
rHl. Celui-ci est resté intaet entre nps mains. 
C’est un biplace trés rapide muni des tout der- 
niers perfecAonnements.

LES FORCES FRANCAISES 
battent les Bulgares

O f i ' i c i e l .  —  Dans la j'ournée du 22 octobre, les 
Bulgares onl attaqué sur toul le front les forces 
frunraiscs occupant la région de Stroumitza; ils 
ont élé complétement battus.

Les ínformations d’aprés lesquelles les Frangais 
auraient été rejetés sur la rive d"oite du Vardar 
sont fausses.

Les préparatifs de TItalie
M .a l t e .  —  On apprend de source italienne que 

l'Ttalie fait d'acLifs préparatifs pour coopérer aveo 
les Alliés ausai.tót que possible.

On déclare qú’en prévision de eette eoopération, 
d’aulres cíasses vont élre appelées sous los dra­
peaux.

Un apergu de la situation
S a l o n í q u e .  —  Depuis hier, le calmo c-st absoiu 

sur le frout franoo-buigare. Los Frangais se sout 
arrélés dovaiil la frontiére bulgare ol foríífient 
i'ütensivement la région qu’ils occupent á Test d ' 
la voie ferrée Gurvgueli-Krivolak.

Les Bulgares sont raallt es du trongon Krivolak- 
Vrania; ils occupent Uskub, Koumanovo el Ria- 
tov-dtz.

Les Allemands acoentuent loui's efl'orls sur le 
froiil du Danube, mais leur avance esl Imite et 
pénible.

La prise d'Orsova
B u c a r e s t .  —  Suivant un lélégramniü do Tur -̂ 

nu-Severin, Tartilíerie serbe, á Tekia, a été ré- 
duite au silence aprés un violent bombardement 
effectué de ia rive autrichienne dn Danube.

Les Autrichiens onl fran hi k  fleuve, dans la 
région de Tile d’OUa-Kale. Les troupes sorbes se 
sonl retirées du Danube. Maitres d’Orsova, oú 
aont rassemblés 50 sieamors et cualands charges 
de munitions, ks Autrichiens pourront mainle- 
nant Iraversor la Bulgarie Raanievatz, au nord 
de Negotin. a été évacué par les troupes serbe-s. 
6 0 0  réfugiés serbes sont arrivés ü Orina .(terri­
toire roumain), prés de Radnievalz. {Times.)

Pas de prisonniers frangais en Bulgarie
G e n é v e , —  Le bureau central de la O o ix - 

Ronge internationale ayant demandé á Bofia qne 
les listes de prisonniers frangais ut anglais iui 
soient communiquées réguliérement, a regu la ré - 
poHso suivante ;

Nous n’avons encoré aucun prisoiinv'r frangais 
ou anglais.

Le serviee saniíaire en Bulgarie manquant de 
matériel, le gauvernement bulgare a demandé au 
gouvernement de Vienne de lui en préparer et de 

Xe lui envoyer dés qu’il le pourra.
Attaques albanaises

.éTHÉxf;?. —  Les .\lbauais ont de nouvuau aíta- 
qué les Seibos dans la région de Pi'izrend. (I'nfor- 
¡nation.)

POUR LES PETITS
On se pi'éoccupe beaucoup en ce moment 

de savoir comrnent il faudra.si la guerre dur«, 
alímenler ies petits enhitite. Qu’on serassure, 
car il y a á i’aris, 16, Rué du Parc-Royal, un 
gros stock de Farine laetée Nestlé constam- 
ment renouvelé.

On sait que ce produit universeliement 
connu est le meilleur des alimeiits pour 
enfants et qu'il peut remplacer au besoin Iq 
lait maternel. On le trouve au détailchez les 
pharmacieus, épicíers et herborístes. Se 
méQer des imilatioos ou produits simílaiies} 
il fuui bien exiger de votre íouruisseur la 
marque Nestíé-
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Mercredi 27 octobre I9I5 EXCELSIOR

D B R N I K R K  R B U R E
V E L É S  E S T  R EPaiS

par les Serbes
Les Autrichiens s’emparent de Negotin

A t i i k n e s .  —  Une dépéche officielle  annonce 
que les Serbes onl repris Velés, aprés un com - 
bat acharné. (Havas.)

U e sous-marin anglais coule, dans la mer 
de Marmara, un transpon  turo 

A t h é n e s . —  Un sous-marin anglais a .  coulé, 
avant-hior, dans la mer de Marmara, le trans­
port ture Carmen, chargé de munitions.
Negotin et Prahovo aux mains des Bulgares 

G e n é v e . —  Les Bulgares annoncent qüils so 
Bont emparés de Negotin et du port de Prahovo, 
sur le Danube.

Le prince Cyrille á Uskub 
G e n é v e . —  Le prince Cyrille et le chef de Tar- 

mée ont été regus solennellement ft Uskub.
Les Tures remplaceraient les Bulgares au cas 

d'un débarquement 
ATHKNia. —  Des troupes turques seraient con- 

ceníréea ft Varna, ft Bourgas et sur d'autres points 
de la cóte bulgare dans lo but de s’opposer ft un 
débaiquement russe et aussi de remplacer les 
troupes bulgares. auxquelles on ne peut se fier 
pour combaltre les Russes.

Lfi bombardement de Dédéagatch a produit une 
grande impression ft Sofla, el, malgré les démenlis 
officiüs intéressés, les populations du quartier 
maritime de Dédéagatch en ont été profondément 
afl'pctees.

Trois régiments de territoriaux bulgares ont éte 
envoyés ft Dédéagatch.
Concentration de troupes russes dans la région 

d’Odessa.
HoTTERUAM. ■— La Gazette de Voís annonce 

qu'environ trois divisions du landsturm russe. 
dont dPiix complétement équipées, sont concen­
trées entre Odessa, Yiraspol et Kís’ ineff, el seront 
probablement transportées sur un autre point.

Le journal signale également la présence, au 
largo d'Odessa, de deux douzaines de grands na- 
vires-transports ayant leur ordre de destination 
sous pli cachete.

Le haut commandement serbe 
D'aprés le correspondant de guerre du Berliner 

Tageblatt, le généralissime Putnik, qui devail 
aider de scs conseils le prinee héritier de Serbie, 
commandant nominal supréme des forces serbes, 
a vu son état de maladie s’aggraver ces jours-ci 
ft tel point qü il a dú renoncer, en raison de ses 
fréquents accés d'asthme, ft prendre une part per­
sonnelle aux opérations dé guerre. Sur sa désima- 
tion, a étó nommé ft sa place le général Bezovitoh, 
qui commandait la división de Nich. Le prince 
Alexandre se trouverait avec, tout son état-major 
ft Kragoudjevacz.
Le député Stambolisky condamné ft la prison 

perpétuelle
G e n é v e . —  On mande dc Sofla : << ü n  conseil de 

gnerre bulgare a condamné le député agrarien 
Stambolisky ft la prison perpétueHe pour propa­
gando antimililariste; deux autres députés agra- 
xiens, MM. Charenkoff et Tolarkoff. onl été con- 
damnés pour la méme raison, I’un ft deux ans de 
prison, Inutre ft une peine minime.

Déclaration neutraliste du roi Constantin 
New-York. — Le roi de Gréce a fait la décla­

ration suivante ft un correspondant de rAssocia- 
ted Press, ft Athénes, au sujet des représentations 
de la Serbie ft la Oréce eoncernant Ies obligations 
résultant du traité mutuel défensif :

C a  G réoe  n e  í : i i t  q u e  rte s ’ a -ssurer q u e  ré?»ée  Joue 
b ie n  d a n s  i e  fo u r r e a u . 0 Ue n e  m e n a c e  p e rs o n n e , m a is  
e l l e  n e  p e u t  p a s  p e n n e titre  d e s  d v é n e o ie n ts  co n s litu a n t  
u n e  m e n a c e  p o u r  s o n  lir tégrlté  o u  p o u r  le s  lib e r te s  d u  
p e u p le  h e llé n iq u e .

Ii « 9 t  d e  m o n  d e v o i r  d 'é v i t e r  ft m o n  p a y s  le  d a n g e r  d e  
la d e s t r u c t io n  a u m o l  i l  s 'e x p o s e r a it  e n  s e  t r o u v a n t  im ­
p l iq u é  d a n s  1 c o n B it  e u r o p é e n .

C 'e s t  la  e h o s e  q u e  j e  fe r a l  d e  t o u le  fa g o n  s i  e l le  e s t  
p o s s ib le .

Un transport anglais torpíllé
99 manquants

L o n d r e s  (Officiel).—  L e transport britannique 
Marqtielte a élé  torpíllé dans la m er Egée. On 
assure q ü il  y  a seulem ent 09 manquants.

Le docteur Dumba est arrivé á Vienne
G e n é v e . —  I a - docteur Dumba, ancien ambassa- 

deiir d’Autriche-Hnngrie ft Washington, est ar­
rivé ft Vienne.

L E S  R U S S ES  BRISENT
complétement 

toutes les attaques ennemies
PÉTR0 GR.4D. —  Commuiüqué du grand état-ma­

jor :
FnOND OCCIDENTAL

Sur la rive gauche de la Dwina, au sud dTxkul, 
les Allanands ont tenté, par wwe attaque soudnine, 
sans préparation-d'artillerie, de s’emparer d’un de 
nos ouvrages; mais ils ont été á temps éventés et 
repoussés par notre feu.

Sur la Divina, dans la région de Linden, en aval 
de Friedrichstadt, feux d'artillerie el dc mous- 
qupterie.

Sur la rive gauche de la Dioma, á l’ouest de Ja­
cobstadt, duel d’artillerie animé.

Dans la région ñ Vouest d'llkoust, une noucelle 
attaque allemande est restée sans succés.

Un combat prés du village de Yoyniouni/, «  
Vouest du lac de Bogkinsk, s’est terminé par l'oc- 
cíínafioíi par nos soldats de ce village.

Sur le reste du front, vers le sua, jusque dans 
la région du Pripet, rien d’important á signaler.

Dans la région située sur la rive gauche de la 
riviére du Styr, oii nord-ouest de Rafalovka, nos 
troupes ont envahi le village de Voulka-Galou- 
ziska, y  enlcvanl des mitrailleuses et faisant des 
prisonneirs.

L'ne offensive ennemie-sur Ic village de 31ed- 
viejie, au nord-ouest de Czartoryski, a élé re­
poussée.

L’ennemi ayant déployé des forces impoi'tantes 
a attaqué nos troupes au nord du village de Kou- 
kli ct au nord de la bourgadc de Kolki. Aprés un 
combat acharné, nos'troupes, prenant l’ennemi de 
flanc, ont réussi á le remeter, faisant prisonniers 
sept officiers et plus de deux cents soldats.

Dans les combats que signalait le communiqué 
d'hier et qui ont été livrés prés du village de Ko~ 
marovo, nous sommes redevablcs de nos succés 
au.T hautes qualités manífestées par nos troupes 
qui se sont prétés un mutuel appui. Grdce á ces 
qualités, wíi premier succés de le’nnemi qui avait 
d'abord réussi a refouler un de nos détachements, 
s’est terminé par l’envelnppement de l’ennemi, qui 
a subi des pertes énormes.

Le nombre des prisonniers signaJés hier conti­
nué h augmentar et comprend beaucoup d’Alle- 
itiands.

A loiiest du viUage de YoUtza, au nord de Nou­
vel Olexinetz, l’enncmi a attaqué par trois fo is ; 
chaqué fois il a été repoussé. Un amas de cadavres 
ennemis couvrent le terrain.
Trente canons ensevelís par les Autrichiens 

sont découverts par Ies Russes
PÉTnooRAD. — Sur le front autrichien, dans la 

région de Czarlorisky, les Russes, dans leur pro­
gression, arrivérent ft un tumulus ayant l’aspect 
d’une tombe, mais qui leur parut suspecte; ils 
le flrent déblayer. Trente canons autrichiems en 
bon état y furent découverts.

LES ITALIENS  
poursuivent leurs succés Sf

Rome, 20 octobre. —  Commandement supréme, 
26 octobre. —  Dans la vallée du Ledro, nous auon? 
com puté la conquéte de la rive gauche du fleuve 
du Ponale en occupant le 25 octobre les localités 
de Mezzolago. dc Molina et dc Biaseca, oü nous 
avons fait quelques prisoni.iers.

Contre Dosso Cosina et Dosso Remit, au sud de 
la dépression de Loppio, conquise le 24 octobre, 
l’ennemi a dirigé l ie r  un feu intense d’artillerie 
du monte Cremo et des otvrages de Riva, sans 
réussir A éhranler la résistance des nótres, solide­
ment établis dans ces positions.

Sur le Haut Cordevole et sur la Haute Rient, 
nous avons continué notre pression contre les 
lignes ennemies.

Dans la vaUéc du torrent de Poniebbana, vn de 
nos raids á atteint la críte de Rosskafel, endom- 
mageant les défenses ennemies sur ce point.

Le long du front de Tlsonzo, Tíntense írefíon des 
artilleries continué pendant que nos troupes (Tin- 
fanlerie s'établissent fortement sur les positions 
nouvcllement attcintes.

Hier. nous avons repoussé de petites contre-at­
taques dans la zone ae Piara et sur le Carso, el 
nous avons fait 39 prisonniers-

Dans la journée du 2 i octobre, nos avions ont 
bombardé efficaeement des campcments erneniis 
sur les plateaux dc Hainsizza et sur le Carso; un 
aviatik ennemi a été attaqué par nn dc nos aéro­
planes ct mis en fuite par le feu de sa initraü- 
lewse. Tous nos avions sont rentrés indemnes dans 
nos lianes.

L E  ROI G E O R G E V
et ¡VI. Poincaré 

sur le front des armées
Le président de la République, accompagné de 

M. Millerand, ministre de la Guerre. a quitté París 
pour se rendre aux armées.

Dans la journée de lundi, il s'esl rencontré avec 
lo roi d’Angleterre et a pa.ssé eii revue aven -lui 
quelques-unes des troupes briíanniques, dont il a 
beaucoup admiré la magnifique tenue. T! a ¡u ié le 
roi de leur Iransmefíre ses vives félicilatfoiis.

Le lendemain. mardi, le roi esl venu ft .son tour, 
en compagnie du prince de Galles ct des ofíiciers 
de sa .Buite, vi.«iter deux de nos armée?. II a été 
regu par le pré.sideiil, le general .loflre et les géué- 
raux commandant oes di-nx arinéeB. II a as.sislé ft 
un spleiidide défiíé du corps colonial. II .s'cbI rendu 
ft des observatoires d'artillerie et ft des emplace- 
inents de batteries.

Avec rassenlimeut du président de la Républi- 
que, il a remis au général JoiTre un inessage de 
félicitations pour les troup&s frangaises.

Le président a décerné la croix de guerre au 
rrince de Galles, qui est resté sur le front depuis 
e début des hostilités

POUfíQUOl LA  G RA N D E-BRETA G N E 
o ffr it  Chypre á  la  Gréce

L o n d r e s .  —  Répondanl ft une question qui lui a 
été posée aux Communes au sujet de l'appui que 
les Alliés doivent fournir ft la Serbie, sir Edward 
Grey a dit :

L o r s q u e  n o u s  a v o n s  c u  o o n n a is s a n c e  d e  la  p o s it io n  
c r it iq u e  d a n s  la q u e lle  s e  Ir o u v a ie n t  n o s  a l lié s  s e r b e s , 
n o u s  a v o n s  o h e r o h é  á «A te n ir  p o u r  e u x  l ’a p p u i q u i é la it  
In im értlatM ijen t d is p o n ib le . D ’a c c o r d  a v e c  Sa M a je sté , 
le  s o u v e r n e m « i t  flt c o n n a ltr e  ft la  G r é ce  q u e  s i e l le  
v o u la it  a l le r  im m é d ia te m e n t  a u  s e c o u r s  d e  ia  S eriiio  
c o n tr e  la  B u lg a r ie , l ’.ftn g le terre  é ía it  p r é t e  ft lu i  c é d e r  
Q i y p r c .  C o m m e  la  G r ^  n 'a  p a s  c r u  d e v o ir  d o n n e r  
6 0 0  o o n c o u r s  ft la  S e rb ie , PoiTre q u e  n o b s  a v o n s  fa ite  
to m b e  d ’e lle # m é m e .

L'expédition de Salonique íut arrétée 
de concert avec les experts militaires et navals 

et ft la demande de M. Venizelos
Lord Loreburn demande si c'est avec i’appro- 

batíon de ses conseiilers navals et militaires que 
le gouvernement a  décidé Tenvoi de troupes ft 
Salonique et si tputcs les mesures onl été prises 
ft l a  satisfaction de ces conseiilers pour quo les 
troupes soient ravilaülées en hommes et en ma­
tériaux, et que leurs Communications soient as­
surées.

L e  p lu s  g r a n d  d a n g e r . d it  lo r d  L r>reburn, p sí ie  n ix n -  
q u e  d e  p ré p M ’a íio n  e t  d e  d é c is io n .

Lord Lansdowne réjiond que dans aucun gou­
vernement, auquel il ait apparlenu, il ü a  été pos­
sible aux stratéges amateurs d'imposer leurs idées 
aux eonseillers militaires et navals du gouverne­
ment.

L o n d  K itcá icn er , d i t - i l ,  a  p r is  p a rt á  t o u te s  le s  d ó í í -  
s io a s  d u  ca b in e t . L e s  e x p e r ts  n a v o ls  e t fn il ita ir e s  o n t  
a c tu c l lc fn e n t  b ie n  p lu s  d '«> acdsion s d e  fa ir e  c o n n a ltre  
le u r s  v u e s  e t d 'a f í lm ie r  le u r  a u to r ité  q u e  ja d is .  A v e o  
ie  c o u p  d e  p o ig n a r d  d a o s  Je d o s  q u e  lu í  d o n o e  kt B u l­
g a r ie , íl e s t  t r é s  im p r o b a b le  q u e  ia  S e rb ie  p u is s e  r é -  
s is t e f  lo n g te n rp s  ft T a tiu q u e  a u s tr o -a l le m a n d e  d a n s  le  
N o rd .

L e s  q u e s t io n s  a c tu e lle s  im p l iq u e n t  d e s  c o n sW é ra U o n s  
n a v a le s , m il ita ir e s  e t  p o iit iq u e s .

Q u e lle s  q u e  & oient le s  v u e s  d e s  c o n s e i i le r s  n a v a l#  et 
m ilita ir e s , o ’e e l  te  g o u v e r n e m e n t  q u í  a  la  r e s p o n s a b ilitó  
d e  la  d é c is io n  flua le .

A r r é té e s  d e v a n t  le s  f r o n ts  fra n g a is , r u s s e , itaJicn . m é -  
soipotanii&n', le s  p u is s a n c e s  c e n t r a le s  nnt (á ie n d ié  u n e  
d é c is io n  a u  s u d -e s t  d o  T E u ro p e , d u  c d íé  d e  G a llip o li , d e  
O o n s ia n fln o p le  e t  d e  T B g y p tc , A v e c  le  c o n c o u r s  d e  la  
B u lg a r ie . L e  s e n l  o b s ia c le  é ta it  la  S e ib i e ;  c e l l e - c i  in c -  
n a c é e  p a r  u n e  g r a n d e  o o n c e iit r a t io i i  «le  t r o u p e s  s 'o s t  
a d re s s é e  d ir e c t c n ie n t  ft n o u s .

N o u s  a v o n s  p e n s é  a id o r  la  S e r b ie  e n  p a ss a n t  p a r  la  
G r é ce , la q u e lle  e s t  l ié e  ft la  S e rb ie  p a r  s a  p o s it io n  g é o -  
g r a p liiq n e , « le e  in té ré ts  c o m m u n s  c t  le s  o b lig a t io n s  d 'u n  
tra ité  f o r m e l .  A  la  d a n a u d e  d u  p rorn ier  m in is t r e  d e  
G ré ce , .M. Y e n iz e io s , n o u s  n o u s  s o m m e s  e n g a g é s  ft 
f o u r n ir  á  la  G r é ce  d e s  t r o u p e s  p o n r  T a id e r  á  sa tte fa ir c  
se s  o b lig a t io n s  enA-ere la  S erb ie .

V o ilft  c o m m e n t  n ou #  a i 'o n s  e n v o y é  ft S a lo n iq u e  Ies 
t r o u p e s  q|ie n o u s  a v io n s  «ou .s  la  lirain c l  q u i éta ien t 
n é c e s s a ir e m e n t  p e u  n -m b r e u s e s .

L o s  F ra n g a is  o n t  c x p é d ié  é g a le m e n t  d e s  tro u p e s .
L e s  p rm g r ís  m ilita ir e s  d e  l 'e n n e m i dan.s le  n o r d  d e  la 

S e r b ie  e t  T a tta q u e  d e s  B u lg a r e s  re n d á le n t  I r é s  im p r o ­
b a b le  q u e  la  S e rb ie  p ü t  i'é#í#tt*’ ¡iiu g te m p # .

I ,a  F ra n ce  e l  la  G ran < le -B re l,ign e  c o i iv iu r o n t  d 'é l i i -  
d ie r  la  s itu a t io n  Inraque lo s  r e n r o i l s  ser .a ira i a rr iv é s  
s u r  te# l ie u x .  lA iiirs  oo u se iU e rs  m illL i'ires  e t  n a v a ls  se  
c o n # u lte n t  a c lu ''l lv ! i i i 'n !  ;u i s i i j c l  ü.- TciM p!'.'! qu i 
fa it  d u  co n líD g e iii  a n g la is .
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Nos victoires cn Champagne. Visions des champs de bataille

0 n  a hi le plus récent com pte  rendu officie l publié sur nos opérations en Champagne. Congu en cette  form e sobre qui caractéríse tous 
fes récits  établis sous le con tróle  du grand état-m ajor, ce tém oígnage, íntentionnellem ent strict dans l'exposé des détails, ne péche 
que par une m odestie qui, d 'ailleurs, l ’ honore. L 'h istoire, m oins réservée, dirá avec une plus chaleureiise éloquence, ce que fut, cette 
fei^i le résultat m agnifique de l’ élan de nos poilus, élan qui se continué jou r sur jou r et qui, heure sur heure, ajoute au réel desastre

que viennent d 'enregistrer les annales de l'arm ée allemande. Sur ce poin t du front, au cours de cette derniére quinzaine, a  ét© 
dépensé généreusem ení par Ies nótres un héroi'sme surhiimaiii. l is  savent que c’ est lá une des clés de la yoüte com plexe qui pese 
encore, toute bátíe de pierre teutonique, sur notre cher territoire  envahi. Et ils on t conscience qu’á dém olir sur ce poin t la hideuse 

architecture ils avanceront le m om ent oñ l’ édifice s ’écroulera et oú la race maudite re.noncera á se m aintenir sur notre sol.Ayuntamiento de Madrid
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II

LA SULGARIE TELLE QU’ELLE EST

FERDINAND LE PARJURE
En 1887, quand il monta sur le tróne que lui 

avaient offert les Bulgares, Ferdinand de Cobourg se 
Iroiiva piaré du méme ooup sous les deux tutelles qui 
étaient imposóes alors a la Bulgarie : tutelle offlcielle 
de la Turquie suzeraine et tutelle offleieuse de la 
Ilitssie libératrice. Cette derniére, surtout, lui parut 
lourde. car la Russie refusa longtemps de reconnmtre 
son éleclion. Le but qu’il se proposa immédiatement 
fút de s'affranehir des deux cótés et, subsidiairement, 
de faire payer cher ñ la Russie, quand il le pourrait, 
i’liumiliation jamais pardonnée qu’elle lui avait fait 
subir.

Ses rancunes personnelles eontre ia Russie le rap- 
ptocbflient done des Maeédoniens bulgarisfe, qui eom- 
menoaient, á cette époque, á violenter la Bulgarie. 
Mais Ferdinand, autoritaire, voulait que oe parti 
d’boinraes énergiques fút á .ses ordres, non lui aux 
leurs. Stainboulnfi, leur chef et leur idoie, le génait. 
Un beau jour, Stambouloff fut assassiné. L’historien 
dirá s’il fut assassiné par un mandataire de Ferdi­
nand. T.o repórter impartial se borne a constater qu’il 
V a luianimité parfaite, ches les Bulgares comme chez 
les Maeédoniens, pour l’afflrmer.

Quoi qu’il en soit, aprés la mort de Stambouloff, 
Ferdinand de Cobourg lia partie avee les Maeédo­
niens. «  ses loups », oomme il les appelle. L’argent 
de sa cassette alimenta la propaganda de leurs oomi- 
tcs. II travailla avec eux ta mettre progressivemeut 
la Bulgarie sous Ieur emprise, et ta rtúner l’influence 
lies chel'-- du parti bulgtire autochtone. II déploya des 
frésors de duplicité pour duper ees derniers et, par 
eux. la Russie, diez laquelle ils prenaient leurs di- 
recliiiii,'. I.c.s cireonstances seeondérent bientót sa per- 
fidie. La naissanee de l’allianee franco-russe inspira a 
Ferdinand de Cobourg l’idée heureuse de se truquer 
cn Ferdinand d'Orléans. N’était-il pas le fils d’une 
princesse frangaise t

TaiulLs que Ferdinand d’Orlgans jouait ainsi, an 
dehors, sa comédie franeo-russophile. Ferdinand de 
Cobourg. a l'intérieur, macédonisait ta forcé la Bul­
garie que. oe faisant, il vendait á l’Autrieho.et á l’Al- 
lemagne. Régnant en i>otentrt, dans mi paj« oü le 
Pavletneiit n’est qu’un produit de la_corruption élec- 
tovale 1.a plus eynique, lui seul ehoisissait ses minis­
tros. .‘?uívant les besoins de sa politique extérieure, 
il se donnait tantót an cabinet bulgare. dit russofÁile, 
lanlól un cabinet macédoaien, ou austrophile. Par le 
moyeu do ses cabinets bulgares, il surorenait les pro- 
jets do la Rus-sie et de ses alliés en travers desquels 
il mettait, au bon moment, un cabinet macédonien. Et, 
quand il était bien renseigné sur la politique russe, il 
vreiiait ii coup sür des aecords seerets aveo I’Autridie.

1,0 premier résultat visible de cette politique ta doa- 
b!e fond fut le eoup de 1908, par lequel Ferdinand 
aniicsa la Roumélie oriéntale, s emancipa de la suze- 
r.iiiipté lurqne et se proclama tsar des Bulgares.

Ayuiit ainsi atteint le premier des deux buts qu’il 
s'élail proposés dés son avénement — s’affranehir de 
la tutelle politique turque, Ferdinand se mit aussitót 
iiii I ravail iK)nr réaliser le second : seeouer la tutelle 
oflicieuse «le la Russie. Je montrerai prochainement 
ooniiiiPDt il espérait y réussir, en mai 1912, quaad 
il avee ¡a Serbie un traité d’alliance secret, dont
il cmimuiníqua les clauses secretes a l’Autriebe avant 
de le ?igner, et comment le eours imprévu que prit la 
Clise balkanique. en 191.3, déjoua son plan. On verra 
aliir> Hite la eonduite de Ferdinand dans la guerre 
actueile est la suite logique de sa eonduite en 1912-13, 
el ,-oinbien il était puénl, de la part de notre diplo- 
•maiie. de eberoher il mettre dans notre .jeu le roi et ie 
peuple maeédo-biilgare, gui sont un des principaux 
inslritnieu's dont TAllemqijne et l’Auíriche se sont 
servís iwur clcihaíncr ia guerre européenne.

Dyiis sou privé, Perdinard le Parjure est l'homme 
do SI politique. Füurbe et déloyal. il voit partout 
fomberie et déloyauté. Et, comme fous les despoíes 
soupconneux, i! aeeorde ta de bas serviteurs la con- 
fianoe qu'il refuse aiis gens honorables. Dans son pa- 
lai?. Ie maitre. aprés lui. est son chauffeur, qui traite 
de liaiil minb.tres, dignilaires, ambassadeurs, et jus- 
qu'i'i ia reine Eléonore.

Qui dit (Iftspote, dit ISelie. En octobre 1912, ta Sla- 
razagoru. oñ Ferdinand avait établi son quartier gé­
néral i< ta la téte de son armée », disaient les commu- 
iii(iué? de ses Maeédoniens, en réalité ta cent kilomé- 
ires du front qn’il ne visita jamais, trois maisons 
siiiiéos aux exirémités opposées de la ville lui ser- 
vaieiil de doinieiles flelifs. Chaqué soir. ebscune de 
oes maisons était éclairée, gardée par des sentinelles,
ixuir iloiiiier ta croire qu’elle hébergealt le roi  qui,
en léalilé. dormait á la gare. dana-son train spéciaí 
toujours sous pression, ])rét á fuir, et irot^é, dans 
uu ravou de deux cents mélres, par un double cordon 
de «oMal?.

On poun-ait compléter ce portrait ra|)ide en énu- 
mérant los viees que ee roi a eontraetés eu vieillis- 
sant. Mais ta quoi bon nous nttarder ta des détails de 
ehroiiique, an moment oü. saisi enfin nar l’engrenage 
de l'hi-toire vengeresse, Ferdinand d’Orléans, traitre 
ft ses origines ies jilus nobles, Ferdinand de Cobourg. 
dom le rógiie n’a été qu’un long parjure, va Inissei 
dan? eet euLTonage sa couronne ses ambitions déme- 
enrées. et penl-éire sa vie...

Léon Conseil.

LES COMPLOTS ALLEMANDS
a u x  E ta tS 'U n is

N e w - Y o r k .  —  Une autre arrestalion a é l é  o p á -  
rée dans raffaire du nouveau complot allemand 
ayant pour but de faire sauter les vaisseaux por­
tant des munitions pour Ies Alliés.

Un nommé Paul Daeche a élé arrété dans sa 
maison de Jersey-City dans la matinée du 25 octo­
bre, sea déclarations devant étre intéressanles. 
Daeche dil étre gradué d’une université allemande 
el étre venu aux Etats-ünis en 1912. D'autres ar­
restations sont altendues. Uno enquéte prélimí- 
naire a eu üeu aujourd'bul : Fay, Seholz et Daeche 
ont éfé interrogés.

Complétant ses aveux précédents, Fay a reconnu 
qu’ll élail venu aux Etals-Unis dans le but d’y 
expérimenter un appareil destiné ta étre fixé ta la 
poupe des navires et construit de teile maniére 
qu’ta uno heure Jélerminée une tige se serait dé- 
clanchée.

Le mouvement de l’eau pendant la marche du 
bateau, ferait que cette tige détendrait un ressort 
intérieur, lequel ferait détoner un violent explosif 
contenu dans une bombe. Cette explosión endom- 
magerail tellement le navire que, s’ il ne coulait 
pas, ¡i devrait se diriger vers le port le plus pro- 
che. On dll aussi que Fay a affirmé qu’il avait 
rintention d’employer sa machine ínfernale contre 
les bateaus exportant des munitions r»ur Ies Al­
liés.

Parmi le matériel appartenant ta Fay, les agenta 
ont découverl 230 kilogrammes de chlorale de po­
tasse, produit employé pour les bombes eontenant 
du sucre; l’eau pénétré par infillration et fait fon- 
dre le sucre, détendant ainsi un ressort qui provo­
que une explosión. On croit que oette variAté de 
bombes a été souvent employée sur des vaisseaux 
chargés de sucre pendant ia guerre.

F.ay a dit que, pendant qu’ il servait comme lieu­
tenant au 16* d’ infanterie saxon, il s’était intéressé 
ta la découverte d ’une invention pouvant provoquer 
elle-méme une explosión ta cause de la faillite fré­
quente des mines actionnées par I’électricité. 
Ayant présenté son invention á ses supérieurs, qui 
le mirent en communication avee ie service secret 
aliemand, celui-ci l’envoya aux Etats-ünis, oü il 
arriva le 17 avril.

Une nouvelle arrestation
N e w - Y o r k .  —  Le service ds la Sürelé a pro­

cédé ta l'arrestation du docteur Krimele, ingénieur 
civil, inculpé dans lo complot Fay-Scholtz; la pó­
lice a égaiement lancé un mandat d’arrét contre 
l’Allemand Breitung.

Toutes lea reeherehes pour retrouver ce second 
inculpé sont demeurées sans résultat.

Comment fut érítée la nouvelle crise grecque

LA DÉLÉGATION DES GROUPES DE LA CHAMBRE

LA SITUATION POLITIQUE

ATHÉNES. —  A ia suite d’une question posée ta la 
Chambre d’Athénes par le groupe des députés 
tures au sujet des biens appartenant ta des Tures 
et conflsqués par le gouvernement ottoman aprés 
la ^ e r r e  des Balkans, une divergence de vues 
s’est élevée entre M. Dragoumis. ministre des F i- 
nances, et M. Venizelos, en ce qui concerne I’ae- 
cord conclu avec le gouvernement ture pour 
réchange des biens conflsqués respectivement par 
les deux pays.

Pendant le discours émouvant qu’il a prononcé, 
M. Venizelos a été constamment interrompu par le 
parti gouvernemental.

I.'orateur rappela ta la Chambre que le gouvér- 
nemont dépendait de son parti ta lui, qui posséde 
la majorité.

Le tumulte fut alors ta son comble et la séance 
ful suspendue pendant une heure, durant laquelle 
le cabinet tint conseil.

.A la reprise de la séance, M. Dragoumis pré­
senla des explieations concillantes, disant que ie 
discours de M. Venizelos répondait ta ses propres 
vues, sauf quelques légéres restrictions.

La crise fut ainsi évitée.

B om bardem ent sur le  fron t belge
OFFICIEL. —  Aprés une nuit calme, l'artillerie 

ennemie a bomhardó aujourd’hui assez violem­
mcnt lc terrain au sud de Nieuport, Pervyse, Oost- 
kcrque, les abords de Dixmude et nos travaux au 
nord de Stcenstrate. Nous avons répondu vigou- 
reusemenl par des tirs de riposté et de représail- 
Ics aux bombardements ennemis,

Pas d’action d’infanterie.

C H U T E  M O R T E tL E  
d’un recordman allemand de l’aviation

voic t.jocitior ñu 28 ocn*fe.

üknéví:, —  L’aviateur Fraaz Reiterer, chef pi­
lote ta la fabrique d'aéroplanes « Uansa und Brao- 
denburgischen Flugwerke », ta Briest, a fait une 
.‘ Ilute iiiortello avoc le capitaine qui I’accompa- 
giiait comme observateur. Reiterer avait batlu le 
record de hauteur avec quatre passagers, sur l'aé- 
rfxtronie de iSi iosl eu alleignaiit 5.500 métres en 
‘ >8 luinuUs.

La délégation das groupes de la Chambre a dé- 
signé, hier, MM. Jules Siegfried et P.-S. Flandin 
iour s'entretenir avec le président du Conseil de 
a situation politique générale.

On sait, en effet, que depuiS la relraile de 
M. Delcassé il esl question d’un remaniement m i- 
nistériel.

L ’éventualífé de modiflcations plus ou moins 
étendu^ a été envisagée lorsqu'on a dú s’occuper 
du choix du nouveau titulaire du portefeuille des 
Affaires étrangéres. Diverses combmaisons ont été 
étudiées: des personnalités politiques appartenant 
ta l’une et l’autre Chambre ont été pressenties; 
mais jusqu’á l’heure présente aucune résolution 
définitive n’a encore été prise.

II ne semble pas toutefois que la solution doive 
taider ta intervenir. Le président de la République, 
qui s ’est absenté de Paris hier el avant-hier, est 
rentré hier soir ta l'Elysée. Dés son retour, le pré­
sident dll Consei! lui a fait part de ses détermiua- 
tions qui ne devíendront offlcielles qu’aprés la 
ratification du chef de l’Etat.

LE BAÍIREAÜ DE PÉTROGRAD 
aux avocats parisiens 

to m b é s  p our la  p a tr ie
Iv© Conseil de l’ordre des avocats de Pétrograd, 

voulant s’associer au barreau de Paris pour bonorer 
la mémoire des avocats parisiens morts au ehamp 
d|honneur, a fait remettio ta M' Ilenri-Robert, bátou- 
nier de l’ordre des avocats, une palme en argent.

A cette occasion, une touchante cérémonie s’est dc- 
roulée, hier aprés-midi, au Palais de Justiee, dans le 
grand vestibule de la biliolhÍHiiie des avocats, oñ est 
apposé le tablean d’honneur sur lequel sont graves ies 
quatre-vingt-quatre noms d’avocals a la Gonr d’appel 
de Paris, tombés au ehamp d’honneur.

M. Bcnkowski, avncat du barreau de Pétrograd, 
conseil de l’ambassade impériale de Russie á Paris, 
représentant M. Karabatchenski. président du (kinseil 
de l’ordre des avocats de Pétrograd, devant le marbre, 
s’est exprimé en ees termes :

M. le bfctonnlér, le Consel! de a'Ortee a la  oour rt'appei 
de Prirograd a  décJíte de vous oUrJr oeste püm e en signe 
d'admlrailoii et de reocumaissaoce p our les avorais du bar­
reau de Péji.s, morts au ohamp dlm nnenr e*i combfttiant 
í'ennetiu comimiii, Lc Conseil m ’a  fait le grand honneur de 
me cooflar la mlssion de vous remetire cette pahne, quo íe  
dépoee icl en sou nom.

M* Henri-Robert remercia .pau- des paroles émues ci 
termina ainsi :

D ra s  la  íuKe oontre J'eimcmi roínmim, dans l ’etfort 
trerterneá aue nous laisons tous pour le  triomphe dHin mftme 
wesil, vous 8SS31 vous svcz VOS deutls. Diies a nos confrere» 
de Pétrograd (jiie oes deuUs, nous les ressentons comme 
e u i ; nixis eouhaünns qu'il nous so » , i  nous aussi, pormía 
de leur doauTer bieniít un témoignage de notre sympathie 
ct d e  notre admiratlon. Enoore une tols, et de tout creur, 
merci.

La palme a été placee prés du tablean d’honneur, 
oü elle fait pendant ta celle offerte par les conseils 
de guerre de la région de Paris.

L A  M O R T  D ’A N D R É  N O B E L
ZuRiGH. —  Les journaux allemands annoncent 

la mort de M. André Nobel, le fameux préparateur 
et inventeur d'explosifs.

n
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La Fcd.ration du Jouet francais
Peudaiit que nos soldats lultaient pour défendre 

notre elier pays de Frunce, Ies femmes oat éprouvé 
le besoin de ue pas restei' des t^ oin s passifs de la 
grande bataille engagée.

Nombreuses sont eelles qui, sous le di-apeUu de la 
Croix-Kouge, se dévouérenl ñ panser les blessares; 
nombreuses aussi eelles qui ont cherebé ü lutter contre 
Ira miséres de toute soite, engendrées par eette ter­
rible guerre. Lo ehómage eo est uue et non des 'moin- 
dres : á Pam. oú íes industries de iux- fo n f vivre des 
ouvriéres en si p-and nombre, la orise fot redoutable 
et il fallut s’iugénier á y  remédier.

Dra ouvroirs furent créés; mais cela ne saffit pas; 
c’est alore que le jouet parnt offrir ane souree de tra­
vail intércssante.

En étudiant ia question, on «"apcrgut vite que les 
Allemands «laienl arrivés á prendre une plaoe pré- 
pondéraiite non seakanent dans le inonde, mais soir 
notre raardíé national lui-méme.

I] u'eu fallot pas davantage poiw stimnler le zéle 
de toutes eelles oui s’ingéniaient á créer des modéles 
oñ se révélSt le goút iuné de notre raoe.

L’exposilioo ontanisée eu juia dernier, a la galaie 
E x c e l s i o r  par la V ie  F é m i a i n e ,  fut «ne prcmiéí'e ma- 
Jiifestation de ce qui avait éte tenté.

Apre6 _ l’avoir visitée, i] me parut regrettable one 
tant d'efi’orttí courussent ie risque de rester sana lenúe- 
pain ;_ies erpérienora faites devaient proñter ú tous, 
il fallait «'unir pour la lutte oontre l’AJIeimand pré- 
tc-idant s’assurer Je motwpoJe exelusif de la fabrica- 
tion du jouet.

Forte de eette idé<‘, je  domandai á plusieurs dames 
ayant jiarticipé a l'cxposition du jouet de venir exa- 
niiiier la possibilité d'une entente commune, et leur 
ompressement a répondre ú mon iiivitatioa fut la 
meilleure preuve de la iiéeessité d’une telle entente.

Une deusieme réunion, á laquelle assistaient Mme de 
Laumont, pour la Ligue dn jouet franct-is; Mme Os- 
ter. pour le Jouet de la Bourboulei Mme de Las Ca­
ses, pour le Jouet lozérien, etc..., permit aus idées 
jetées en gorme préccrlemmwit de se préciser et l'on 
put élaborer les bases de la Fédération dn Jouet fran­
gais.

Dés lors, nous marobions á pas de géant : Ja reu­
nión constilutive de la Honiété a gi-oupé non seule­
ment les bóunes volontée de eelles qui, dans un élwi 
^aritable ou patriotique avaient entreprL la rénova- 
tiqn du jouet, mais aussi des coramergauls et des fa- 
brieanis qui surent eommendre queMe aide et quel 
appai ils pourraient trouver dans les initiatives pri- 
vées. Ccó t^oupomeuts eiienáieat, eu effet, avec la 
curiosité qui s’ atiaehe aux choses nouvelles a émou- 
voir l’oniniou et ú lui faire eomprendre la nécessité, 
pour le producteur, de iutler contre la coneurrenee 
alleraaudo. ot, pour l’aelieteur, le devoir d’aidor oelui-ei 
cu s’adressaut exclusivement an comnier frangais.

Done, voiei née la Fédération du Jouel frangais. 
Elle ouvre ses portes ú tous eeux qui vetdent adhérer 
ú ses statuts :

Aux industriéis qni s’elTorcent de donner an jouet 
national la place qui Iui revient dans notre pays 
oomme_ d_ai)s le monde entier en suhstituant l’artlcle 
fi’íuigais it Tobjet << made in Germany » ;

Aus artiste» qni savent eréer tons ees rieus déli- 
«ieux, inventer ees modéles ingénieus et etarraants 
qui font la joie et le bonbeur des tout petits anxquels 
ils sont destinés;

-lux sociétés clicrcliant á créer ú la main-d’ceuvre 
féminine des débouchés nouveaux permettant ú la 
fomme de trouver lú un gajTOC-pain rémunérateur:

Aux -miivi-es infiniincnt torahantes de rééducation 
des rauülés poor lesquels Tinduertric da jouet semble 
devoir étre un métier oü ils pourront exercer leur-s 
apthndes nouveHes et les mettant á Tabri du besoin.

Oui. ia P’ édóration du Jouet frangais nalt sous 
d’tieuroux auspices : elle a de suite trouvé de nom­
breuses synipatbies : e’est que tous nous seatons la 
néceesité de préparer la victoire économique qui de­
vra succéder a celle de nos armes, si vail ainmeiii et 
chérement aehetée par ceux qni auront donné knr vie 
pOur la plus grande France.

G. Santter.

Com ptoTS de vente “  V ie  Fém inine ”

A  l a  d e a ia n d e  <Ie n o m b r e u x  a b o n n é s  c u i  n o u s  o n t  
p r ié s  d e  ie u r  fa ir e  s a v o ir  o ü  i ls  p o u r r a ie n í  s e  p r o c u r e ?  
o e s  n o u v e a u x  j o u e t s  fra n g a is  q u i  o n t  é té  c r é é s  p o u r  
Iu t le r  c o n t r e  r in d u s t r ie  aH em am Je, n o u s  a v o n s  r é -  
BuiKju c e  cm vrsint, le s  O, O e t  7 n o v e m b r e , é  la  V ic  
f ó x i i f t í n e ,  8 8 , a v e n u e  d e s  C lia m p s -K ly s é e s , d e s  c o in p -  
t o ir s  o ú  o n  p o u r r a  fa ir e  d e s  p r o v is io n a  © o u r  N o é l  e t  la  
1"  j« n v ie r .

II ne s’agit pa.® d’une Vente de Cliarité, mais de 
ooiiiptoirs ou foQ trouvera des jouets á partir de quel­
ques tíonliines. (Tirambles peüta hibelots aui omeronl

les arbres de NoCl destinés aux enfants modestes, pou­
pées de toutes sortes, jouets plus compbqués.

Nous deniandons done á tous ceux qui s’intéressenl á 
nolre V ie F é m in in e  de vrtiír íalre leurs achats á nos 
comptoirs et de venir voir lea jouets crééa 'par la Fédé- 
ratioü du Jouet frangais.

En outre, k d’aulres conspíoirs, on trouvera des pa­
quets pour les süldata, pour les réíu^és des paya en- 
vahis ; du linge, des vétements, des aenrées, des objets 
d'élrenncs, saus augnieníation de prix ; des paquets 
pour la NoSI ct le Jour de T.án á envoyer dans Jos 
irancliées. afln que personne ne soit oublié.

Nous demandons á oeui qui s'intéreescni « ix  jouets 
de venir se rendre oompte de noütó effort.

Ca et l á
Paul Hervieu,

T o u t e s  o e llc s  q u i  s 'in íé r e s s e n t  a u x  q u e s t io n s  fé m i-  
n istes  au ro frt é p r o u v é  u n e  r é e ü e  d o u le u r  e n  a p p re n a n t  
la  m o r t  <te P a u l  H e rv ie u . L e  g r a n d  m a J trc  a , le  p re m ie r , 
e n  e f fe t . p o r t é  le s  p r o b lé n ie s  q u i n o u »  iu té r e s se n t  d e ­
v a n t  ta oon ee íe ivoe  d u  g r a n d  j w b l i c  : l e e  T en a iU es, ta 
t ( 4  4 e  l 'H o m m e  s o n t  S e s  « u v r e s  g é n é c e u s e s  q u i  o n t  
o u v e r t  u n e  é r e  n o u v e lle .

P a ta  H e rr tcu  n e  s e  ca e h a lt  p a s  d ’é t r e  fé m in is le . II 
c r o y a i t  i  o e s  f  » e s  a o u v e iJ e e  p o u r  le  p lu s  g r a n d  b ien  
^  n o tre  p a y s . w r a i t  d é s ir é  h á íe r  u n  n io u v e m e n l 
d a n *  l e ^ je i  H g »  <  |a c o n fla n o e  la  p lu s  s in cé r e  e t b  
p lu s  c o m p le te , u n  n e  s a u ra it  m e s u r e r  q u e l le  h e u r e u s s  
H iflu ea ro  e e t  l io m in e  é m in e n t  e x e r c e r a  s u r  le s  q u e s tio n s  
fé m in ís te s  ; g r á c e  i  P a id  H e rv ie u , le u r  a v e n ir  s e ra  fM '- 
tlflé  e t  p r e n d r a  p e u t -é t r e  u n e  n o u v e l le  o r ie n ta tio n .

M orts fflorieuses...
L a  c a la s t r o fd ie  d e  la  r u é  d e  T o lb la o  a  c a u s é  la  m o rt  

d e  n o m b r e u s e s  o u v r íé r e s  q u i .  c í ia q u e  j o u r ,  fo u r n is s a ie n t  
un  tra va il fa lig a n t . E lle s  s ’ a oq u itta ie n t  d e  i e u r  la b e u r  
a v e c  u n  a oba rn en n en j d ’a u ta n t  p lu s  v i f  q u 'e lle s  a v a ie n i 
oon sciem se  d e  s e  r e n d r e  ú t ile s  k  la  d é fe n s e  natlonaJe. 
E lle s  o n l  t r o u v é  ia  m r a l  d a n s  d e s  c ir o o n s ta n o e s  t r a n ­
q u e s . TVjutias le s  fe m m e s  o n t  d é p lo r é  la  p e r te  d e  o e s  
v a il la n te s  e t  c o u r a g e u s c s  F ra n g a ise s .

Dans le  tramway.
G et h o r r a jlo  p e t it  I r a m w a y  ja u n e  a v a it , a v a n t  la  

g u e r r e , u n  • oom ctu cteu r m á J e ; lo r s q u e  l a  p e r r t ie  du  
t r o t le y  s e  d é c iv x -h a il, oe  q u i a r r iv a i l  bous les  o e n i  m é­
tre s , íl s ’ a d r e ss a il  d ’ u n  a ir  ioviaJ a u x  v o y a g e u r s  :

—  G 'e s i  m a lh e u r e u x , j ’a i dea  r liu m a tís m e s , j e  p e u x  
p a s  le v e r  le s  b r a s ;  o n  v a  re s te r  lá .

II arriv .a il a u ssi q u e  le  c o m t e e le u r  tira it s a  m o n tre , 
r e g a r d a it  l ’h e u r e , e t , fa isa n t  a ir é te p  le  tra iu  :

—  11 e s t  s i x  h e u r e s ;  j e  q u itté  m o n  s e r v t o e ; v o u s  ne 
v o u d r ie z  p a s  q u e  j e  fa ss e  d u  « u p p lé m e n t l

H d e s c e n d a it  fr o U e m e n t , r t  o n  r e s ta it  e n c w *  lá .
A  p a r l  g é , i c  o o n d u c lo u r  n e  r e n d a d  ja m a is  la  m o n - 

n a ie ; f l  d iflM ifqualt Ies  v o y a g o u r s  q u i  n e  p o u v a ie n t  fa ir e  
T a p p o in t.

I /M  v o y i ^ u r s  é ta ie n t  b ie o  d i'e s sé s .
O r , á  la  p la c e  d u  o o iv d u c te u r , il y  a  a u jo u r d ’h u i  u n e  

c o n d iic .ii 'ic e , u n e  vai-lian le p e tite  fé m m e  q u i  ne  c ra in t  
p a s  s a  p e in e  e t n e  r e p e t í e  p a s  s o n  te m p s . E U c s o  d o n n e  
u n  m a l in o u i p o u r  i-afistolei- Ve i r o l le y  lo r s q u ’ ii se  d é - 
o r o c h e :  e l le  e s t  t o u jo u r e  u p o l íe  a v e c i e  m o n d e  » .

E li b l c n l  v o u s  n e  v o u s  im a g in c z  p a s  c e  q u e  le s  v o y a -  
g e u r e  g ó m is s e n t  : —  E sL -oe q u ’o n  v a  c o u c h e r  fcl I 
—  L « «  fe m m e s , g a  n ’e n  ü n it J am ais  1 —  V o u s  n o  v o u le z

Sa s  m e  re n d re  s u r  c e n t  f r a n c s ?  —  B o n , j e  m e  pdalndra l 
T a d m in is tra tio n .
O n v e u t  p ro b a b lr tn e n t  Iui a p p re iK ire  o e  q u ’i l  e n  o o ü tó  

d ’é tre  c if l ig e a n te  e t c o u r a g e u s e .

UN HOMMAGE A MISS CAVELL 
“  héroine du p a tr iotism c britann ique ”

La éommí.ssion Jos Affaires extérieures a voté á 
Tunanimité la molioii suivante qui sera transmise 
ü la Chambre des Communes par M. Paul Des­
chanel, pré.sident do la Chambre des députés :

« Le président et les membres do la commis­
sion des Affaires extériounes de le Chambre de.s 
députés, profondément émus de la fln tragique 
de miss Cavell. adressent aux membres de la 
Chambre des Gommuaes l’expression des senti­
ments do respeetueuse admiration que leur ins­
pire celte noble héroine du palríoLisme b^itanni- 
que et se font, aupré.® d'eux, les interprétes de la 
douleur et de Tindignation de tous leurs eoDé- 
gUCS. 1)

( (.Academia”
R é u n i o n »  d 'a u ] o u r d ’ i in l  

L A W N -T E .N N I S  : maiíii e t  a p p t s -D ii c l l .  Oí, b o u J c v .  Vicw r- 
i lu g x i ,  4  N e u i f l y .

N A T .4 T I0 N  ; 9  h e i i r c s ,  p i s c i n o  L c i l m - R o U l n .  L e n o n »  <ie ne#-. 
fe c U o n iM C D e n t , i o u s  la  d i r e c G o n  de Mme B o x a o r t s  n ító s l-  
dente de® Mouettcs.

CI'I.Tt'UE r i lY S r Q U E  : 10 houres, IiLílltut du docteur 
Dül.üi'u.v, 11, rué du Malte. 14 beures, Inrtiutt Medical dea 
Agenu píiyaiquf'i du docleur .Allard. 83, rué Blanche, Pro- 
leSMur :  M. B r a u o a c c io .

COL'BS D’AUTOMOBILE : 13 h. íO («• -érle), MaJaioff Ga­
rage, 3S. avenue MaUicofr. Dcmsta, a S b. M, réuntta apor- Uvu l u  stade BrancJrti

Grandes et petites “ Pandores”
Tandis que les peuples civilisés ont frémi d’hop® 

reui- en lisant les détails de la perte du Falaba ou 
du l A ta i ta t i ia ,  que ia presse .a commenté avec indigna- 
tiou î’assassinat des femme.® et des enfants, il s’est 
p a ^ , chez uous, un fait d’ordre purement nion- 
dain dont la signiñeaticn a une grande importaneo 
au poiut de vue eommereial : ies modra frangaises, 
bravant ¡a torpUIe, sont parties ü San-Fraiicisco dé­
fendre Iq goút parisién contre la pr02>agandc germa» 
niqae.

On nous sait gi'and gré, en Amérique, il’avuir, 
malgré nos augoissra et nos peines, formé un grou- 
pcment intéressant au seiu de Texpositiim; un ora- 
tcur (Jn Nouveau-Moade lc rappelait derniérement 
a Nice; il faut done profiter de ce courant sympa- 
tbique et roconquérir la placo que nous occupions 
jadis.

Le geste d’expédier á Téti-anger de.® inai.nequins 
habiliés i  la derniére mode, méme en pleine guerre. 
na rien d’inédit. La France reprend sinnilement ses 
habitudes d’antan; elle recommence ee qu’elle íit pen­
dant de longues annéos.

Au dix-baitiéme siécle, notre pays jouissait d'un 
tel piratige que le « grand eonrriet do eoquetterie » 
bravait les ordonnaiwes; on l’attendait anxieisemenf 
en territoire ennemi; des permissions .spéciales auto- 
risaient la levéc du blocus en faveur des poupées de 
quatre pieds. poupées de France, joiiment baptiséos 
grandes ct petites « Pandores o.

Soigneusement cmballéra, Ies Pand.n-ra so met- 
taiení en route pour ollcr raeonfer aux autres fem­
mes Télógance de nos aíeules, le rafñiicment spiriluel 
de Ieurs ajustemeuts. Personne n'efit osé contesler 
ü la France la priorité du goút da..s .ous les arts 
somptuaires. et Pandore, faisant la Ioi, amenait la 
prospérité des iudustries nationales

Depuis plus de quatre ans, TAlletuaaue. avee son 
habituelle perfldie, s’est insinuée parioul; par ram- 
pements lenta, continua, elle a gagné le terrain, obte- 
iiant Tétrange résnltaí de nous tromper sur nos pré- 
féreneea. Le bruit du 75- nous a réveitlés: il a ré­
veillé Ira  neutres; Paris i-edevient le foyei irradiant 
oü se récliauffe l’héro'ísme chevaleresque. Nfis soldats 
ne portent plus la steinkenine. ne parfumeut plus 
leur Qiouehoir « d’eau de senteur », mais. ainsi 
qu’autrefois, a l’élégance n’a jamais fait tort au 
eourage et la poüteese s’allie nobleuicnt a ¡a hra,- 
voure ».

I.es Pandoi-es ont réappavu; avec Tluibituelle sou- 
plrase féminine elles ont modifié leur académie. la 
pliant aux exigences de la mode. Ku ce aiomeiit, la- 
bas. par delá les mers. ou se groupe devant les manne- 
quins do cire córame, sous Louis XIV, on se pressait 
autour des poupées de quatre pied-' coiK-ertes des 
plus beaux éehantilloiis de dentelles, des étoffes 
sonsptueuses que la Franee seule savait fabriquer

Simone Ferly.

Pour les m utilé® de la  guerre

D o  to u te s  p a r ís , d e s  in it ia t iv es  s u rg is s ip it  p o u r  v e n ir  
€D a id e  i  n o s  h é r o iq u e s  m u tilé s . II n o u s  p a ra it  in té re s - 
s a n ! d e  s ig n a le r  u n e  CPuvre n o u v e l le  d e  réé d u cA tio ii 
p r o fe s s io n n e líe  d e s  m u trlés  d e  la  g u e r r e , q u i v ie n t  d o  
s e  c r é c i ’  d a n s  te s  l o c a u x  d e  TBc-ole d 'é lc v t r o -m íin ta g o  
R a c h e l . L ’óo-ole s e  e o m p o s e  d e  q u a tre  s o e t io n s  :

1" U n e  s o c ü o n  d ’a ju s ta g e  p o u r  tra v a u x  Ue p o t ito  ini5-  
c a n iq u e ;

? “  l 'n e  s e c t io n  d e  lu a o b ia e s -o u t il» ,  o u  e e u x  d e s  m u ­
tilé® d ’ a p t itu d e s  sufflsanle.®  p o u r r o n t  o ü m fd é ic r  le u r  
in s tru c t io n  d ’a ju s t e u r  m é i-a n te íen ;

O”  l ’ n e  B oclion  d e  m éc-a júq iie  é le c i i 'á ju e  o ü  le s  ó lé v e s  
p o u r r o n t  a ím re n d re  la  ía b r ic a t io a  c t  te m o n ta g e  d u  
« U t  a p p a r e il la g e  a in s i q u e  le  b o b in a g e , la  c o iu lu lta  e t  
V n lP c íie n  d e s  s ta t io n s  o te c lr k K ic s ;

4 "  U n e  se c t io n  d ’ o u v r a g e s  d e  fe rb l.m te r ie .
L e s  a m p u té s  d 'u n  b ra s  p e u v e n t  s o  p r é s e n le r  p o m  

o e rta in e s  sp é c isJ ité s . íte s  c o u r s  d u r e r o n t  d e  s ix  á h u il  
m o is .

U n  S e rv ice  m éd icaJ  d é te e n ú n cra  la  n a tu re  d e s  t ra ­
v a u x  q u e  p e u v e n t  c x é c u t e r  le.® m utilé® . S u iva n t ce® 
r e n s e ig n e m e n ls . la  d ir e c t io n  p la c e  T é lcv e  d a n s  le s  s e c ­
t io n s  u ir ig é c s  p a r  d e s  spée la lis le® .

C otte  éen te  e s t  le c o m p ló m e u t  n a tu r e l  c t  lo  p r o lo n -  
g e n i c n l  l o ^ u o  d e s  ceu v re s  d ’akte a u x  m u t ilé s  d o  
g u e i 'r o . A  la  lln  d e  le u r  a p p r o n lis s a g o , l.j d ir e c t io n  
s 'e m p io ie r a  á  le u r  p r o o u r c r  d e s  s ltu a lio n s  o n  r a p p o r t  
a v e o  le s  o o n n a is a a n c e s  q u ’Hs a u ro n t  aoquiso® , L 'E c o le  
a d m r t  d é s  m a in te n a n t ¡e s  m u t ilé s  v o ii l .j iit  c .H n n ien ecr  
le u r  r é é d u c a t io n  p ro íess io rm eM e, L a  d ire c t io n  in d iq u e ra  
lea in o y e n s  ú t ile s  p o u r  la  s u b s ls ta n e e  d e s  m u tilé s .

P b w  le s  a d n d s s io n s . s 'a d r e s s o r  á  la  d fr< \ ’ t¡O D , 1-iO, r u é  
d e  B a g o e u x , M o n tr o u g e  (S e in e ).

t Ezcalsior > rétribue «elon U plaee qu’elles occupsat 
toates les pbotograpbies d'actuallté et d’ordre divers 
quí lui sont envoyée» únmédiateBieLt et sans aucun 
retjird.Ayuntamiento de Madrid
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Soldats hindous ¿i Tarriére du front

Les soidata hindous, choisis parm i les peuplades m ontagnardes, qui ne craignent pas íes rroids de notre ciel- septentrionai, 
eontinuent á vivre en fatalistes et en braves la  rude existence que leur fit connaitre la guerre européenne. L 'état sanitaire de ces 
troupes asiatiques est des plus satisfaisants. Au reste, les H indous ont su parfaitem ent con cilier les conditions du clim at frangais 

et leurs habitudes traditionnelles. l is  sont Ies prem iers á observer la plus rigoureuse hygiene.

c  NOUVELLES BRÉVES
La Tééducation protesslonnelle d«> mntiléi,— Les mmuiivw 

cu C'aiii'iite dans leur tamlfie, qui veiileol Etre admls
aiij; ecDlas spécdaíes de T*6*ioitlon profeselonjieile, duivem 
eOrc.wr une dcenanpíe k M- ie ministre de J’IiMéricur. Ges 
mtUiairf# tieiiveroiiit d 1# iialrle <le teur rCsidonce les rem- 
selg-nomen ( ' u*'‘<'tisarrcs pour i ’élabfissenieul de ces de­
mande#.

D e s  t r o p l i é e s  roat é t r e  e n v o y é »  i  M a r s e i l le .  — Marsbilie . 
—  I .e  g é iv e r a !  B e r n a r d ,  g H ju v c r n e u r  d e  M a r s e i l le ,  v i e n t  d ’J n fO f-  
r o e r  l e  in a i r e  d e  c e t t e  v iM e  q u e  q u a t r e  c a n o n s  d e  7 7  v o n t  « r e  
«B iv o y C s  a  LMtuwel'Ue, c.ea  t r o p f t é e s  d e  l a  v l< !to lr e  d e  C t ia m - 
p a g u e  . « e r o in  e v p o s é s  d e v a n t  le  m o n u m e n t  d e #  m o b i l e s  d e  1870, 

D n  a r r é t é  m u n i c i p a l  e o n c e r n a n t  la  v e n t e  d e s  v l a n d e i ,  —  
M a h s e u .u ,  • -  i . e  j u a i r e  d e  .Mar.so.i'lk' a  p r i s  c e  s o l r  um  a r r e t é  
o r d o n i i a i i i  r a fn c t r a g e  p r i x  u<j v o n i e  d e s  v la n d e s  d e  b o u -  
ot>ei-íe.

BLOC-NOTES
CORPS DIPLOMATIOUE

— S. E x c . .V. Cam ben, ambassadeur de Eraoce en Angleterre, 
est rentré ¿  Londres.

— S ir  P a ir  f a x  CarticTight, anclen ambassadeur de la Grande- 
Bretagne a Vienne, ct loáy  Cayttvright jont atrÍTés á landres, 
venant dc París.

( T R IB U N A U X

INFORMATIONS

Tentative de trahison avortée. — Londres. — f n  citoyen
amela ment# i" vsuK -le? 
rtlK-cs, 
iiiqiier i

'■mu ooujxabie d'avoir recuelUl des rensciatie- 
• 1 i'rr.ücmi (.--ncernant t e  troupes et ies tra­
jine# de m-i-itiPns des années briíanniques eí 

sioii’ ct d'avoir c«««iyé de W  ívkiutiii-
'.'nneiiii. a elo condaíMié '.•■"o-’ r ' ' f  d'Tn;er & la 

i|. p c r p é i 'U o l '. ’ .
Epilogue du procés Porter-Charlton. — Romf. M. Porter 

CJiarlton. K ¡  d'iin inagisi-rat ainértetn, qui tue ea femme
dans um- i:U il'Italíe, i  eté eondaíiin? .1 ons i-i ■'“pt mois 
dc

Les salaires des mobilisés dans les usines.— ?.m:m-Etie.nnb. 
— l.'l ri UI til-., svii.lic*!- de 'la liOire s'«&t ré.ri:'' pour étu- 
il'lcr .I.-..; - '-  ‘ 7 i;d ;on s rolaUves noianmiiiii ,i ix salaires 
pivé- n uiobiüsí- travalBaní dans J - i=;ncs pour
(a ,iér- .1 " 'I '"

 ...... 1 lé -k' F-: - '  ’ ■ ■ '-ñ-it m  ce mo-
mciit •' t i iM t.ir '  le*. . .   ■ • -r pour
la

La question du pavillon sur mer. — Losdre». !,e sup- 
pk)m'"i: -1“ "I ‘ '--/zfite d e  L o n d r e s  an/iooce quo J'»Hkic 57 
de I-’- k, .k iii i.iiiiiiretí a « sa é  d'éíre epnllqné ácpuJa
le 2o ' ’ • . ; .«i ti.'Jc slipuie que le c iijc l. 'r e  neutre ou
eniii-ri; ..irc  cst .ü'-rminé pe í ie pavi"'-. qu '" a ledrn!> «t'Hi-h.ii'í".

Sous un tramway. • ,s >niEc. - Mme Bcii./iste!, liistitu- 
i-i-’c  a (iiii.in. 3 été ti^'i-Minée par un tramway, Eü" i  été

Tombé de voiture. — Bd.i.É. — r n  : s.ir un tombe-
Téaii. I .fi '*  ki'ipp'—r, quatorse oiis, ¿c  pesidia inqirudem- 
ntem '.'II ■! paí--iV*s?'“  la vidrile de dci>nt, ii eut la 
rv/ítriii" C-. I .. ,>11 inte rouc du véWoiilc.

LocomoUve et auto. — Anoers. —  Une coliblon s’est pro- 
duHe entre uue loconioílve des (Siemins de fer dc l ’Etat et 
iKie automobito couJuüe par un soidat. L'auto e élé briJé” 
roaiis !'• chauffeur rut rciipé aa*n et sauf.

CEVX QVI SE CHERCHENT
AniSiur iCHéUot, Mldftft 4 u 945* d'iRf4 nt6rie, éUnt saos 

ff»iiY 6üe« fam u les  & s o m  e t  R o ijch év^
o » iy k » n  < k  iM twte (K'm e ) ,  e i  C o e b o i - P o t a r d ,  4  
«ix-Bois, (vunnvuiw La (Aásnei, prn  ̂ «V <iOTncr 
110 éeu«í rwuwVteS 4 H. M<̂ i.exle4U•Leff̂ 'i, pMTir:í̂ si>» é 
A j t o u  í t a r e - c t - L O i r ) .

—• S, E m . le  cardinal A m e t ie  quíltera Rome á U fin de la 
semaine i»our renticr á Farís.

— Le harón d e Sa ini-D idigr, capitaine au d’infanterie, a 
recu, k  la suite de VoffensiTe du 25 septembre, U croix de che- 
vaiier de la Légion d'honneur. 11 avait cu, auparavaiit, trola 
citations á Vordre du jour de rarméc.

• Le l ieu íen a x i G eo rg es  IV. M ellar, du 4th Worcester Regi- 
ment. fils dc M. Paul Mdlor, dirccteti- rénéral de la New*York 
Life Insurance Company á París. blc**c, - ..1 Si.Luc acuicllement á 
rhópital militaire d'Alcxandríc; aon frére est engagé dans Varmée 
bcl^  au Congo.

— Iva eom tesse  A rniand d e ViIl^seuz'e-GM Íbcrt. née de Talley* 
rand'Pérígord, infirmiére btnévole h Thópital militaire BufFon, et 
M m e D ela fu n , née Gleizes. infirmícrc Wnévole á Tliópltal mlU* 
taire du Louvre, ont r;5’4 la inedaíHe d’honneur des épidémies.

MARIAGES
-  Oú aniivHce k ; fiancoílles dii /ü'ff.VJiajtí J¡Qnihcr-¡, du i®

giment di* ?.Tcr ^li/r '• Ada>>'..

NAISSANCES
—* I.od y  I .  IV a llcce, femme dii . aii’taiiie ■•; > * k.ik Guarda, a 

donné le jour á un fils, n í.” !*'!».'-.
NECROLOGIE

— IvC5 obseques de Af. Paisl H erv 'j'< , de T.Académíc francaise. 
auront Ueu demain jeudi 28 courant, * ' trés prédsen- en
Téglise Saintdlonor^ d’Lylau. ün so Auuiia Í* TétUse.

—- A Madrid ont été célébrées, avant-hier obseques
du m arquis d « Casa-R iera, dont li**. drux ncvcux ?v3i-nt ramené 
le corps d* Par*^

N0U8 apprenoni la mort :
De Af. A  ch ille  Sochum , ancien chef de la composition du 

.VoíiB, décédé. ágé de cinquante-*ept á \‘jllier8*sur*Marne
(Seine «et-Oi se);

De Af. S erg en t, anrirti r:.—étaire du Syndicat typographíque 
parisién;

Dc M :r.e  A u g u s te  G ih ert, décédée Sr-*,* de r*l’;ante*dix*huii 
ans;

Du d o e ieu r  J oteph  P ou ssen g , médecin mi*li * *. tombé victime 
de son deroir, á bord du paquebot .fr::rr.' ’ á Tige de 
trente et un ans;

De Vabhé P ou qu eau , ebapelain de la cathcd.úl TOrléans, dé­
cédé en cette vilie, ágé de quaírc*víngt*cinq aus;

De -*f. D eÜ gn y, receveur principal des doüar.rí eu retrait^ 
décédé á Pumay (ArdeancK);

Du com m andant P a ulin  Jt :qnC)r ' - ,  dn i* '/  ’ T ' décédé 
á Cbartres, ágé de cinquan^  ̂qua»... an»;

De Af. J oseph  R og ter , maire de Beaulo», anucn conseiller
genera! d  ̂ I AUier, décédé "'•'¡•r.*- ;rr*re iaIis»

Pour les Information» de Naissanccs, dc Mariagea et de Décé», 
s ’ adresser á  ¡ 'O m c %  d e »  I’uatiCATioKS d'Ltat civil, 34, baule- 
vard P ottsanniPre, d e  9 h eu res ú 6 h eu res , T éléph . C entral sa-il. 

Jl es t fa it  WH p rix  sp tcta í p ou r  les  abon n és  ¿'¿xceUíof.

Manifestation franco-belge
W . T h é o d o r , i .U o n n ie r  d e  l ’O p d re  d e s  a v o ca ta  de 

B r u x e lle s ,  v le n t  d 'ó i r e  d ó p o r t ó  d a n s  u n e  fo r t e r e s s e  a lle ­
m a n d e  ip o i »  s e s  é n o rg íq u o R  e t  m -uJtíples p ro te s ta t io n s  
p u b l iq i ie s  e o n lr e  le s  o r d o n n a n c e s  d e  v o n  B ís s in g . g o u -  
v e r n c u r  d e  B r u x o lie s , 

iL« •consell d e  I 'O rd re  d e .  a v o c a ls  d e  P a r la , te n a n t  i  
r e n d r e  u n  lu r t e  tw m m a g e  ft c e t t c  v i c t im e  d e s  B a rb a res , 
a  p r is  la  d é ü b é r a t io n  su ivan-to : 

c G e  c o n s e i l  d e  í 'O r d r o  d e s  a v o c a fs  ft la  C o u r  d 's p p o l  
d e  P a r to  exprim e ft M . 'L éon  T h ó o d o r , b ftto n n ie r  d e  
l 'O r d r e  ■do# -im h*.!!# i  |i C o u r  id'a'ppel de B r iix e l le » ,  s o n  
a d m ira t io n  p e n i ' s i  o t  c o u r a g e u s e  a tt itu d e .

ü n  gardlen de la paix en correctionnelle
’ i " : i . 't o o  ÍO d a  la  r u e  d e  C r lm é e , h a b ite  M m e  G o -  

d e fr u y , j i  fe m m e  d 'u n  m o b ilis é , S u r  le  m é r iie  p a lie r  
d e m e u r e n t  le s  é p o u x  K s y o n , d o n t  le  Tnari e r t  g a r d le n  d a  
ia  p a ix . L e  ‘2 i a v r i l  d e -n ie r ,  u n e  d ls c u 'is io n  O clata it en tre  
! c s  d e u x  fe iiiiiie s . L e  g a r d le n  d e  l a  ipaix , s u r v e n a iit  s u r  
r e s  en -tre fa ités . f r a p p a  b ru ía le r n e n l M m e  'G o d e fr o y , q u i 
fu t  c o n tu s lo n n é e , •Elle .p o u rsu iv s '*  l e  c o i ip le ,  q u i  c ü n p a -  
iM issa ii, h ie r , d e v a n t  la  h u it ié m e  c h « m n re  c o r r e c í i o n -  
n e l l r .  ftl' S im o n -J u q u in  ■ 's 'ir ta i' ftím.-’ F a y o n , -et ft l ' D u - 
m o n t  d é fe n d a it  le  g a r d i / . i  d o  i . .  ,j»aix, o e u l  c e  d e r n ie r  
a é ' ' '  ''" O 'l - im 'ié  ft 6 0  fr a n r s  rl'nTnrTwle et é, 100  fr a n c s  
do ,1 j.i . . i . . .— in té ré is .

Nouillettes 
Lucullus

RIVOIRE el CARRET
NOUILLETTES LUCULLUS
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Le V e rt e du Sold t
D o to u te s  le s  p a r t ie s  d u  c o r p s , c ’e s t  p e u t-fitr e  le  

Tontre q u i r é d a m e  le  p lu s  d e  p ré ca u H o n s , e t la  s u r -  
íe i i la c é o  ia  p lu s  s é v é r e , c a r  c ’e s t  la  p lu a  e x p o s é e .

li e ii e s l  a in s i p o u r  t o u l  i e  m o n d e , s a n s  e x c e p t io n  
d 'á 'ie , d e  s e x e , d e  m é tie r , d e  e o n d it io n , e t  a  fo r t io H  
lOur le  s o ld a t . Si j e  s o u lig n e  a  f o r í t o r i ,  c 'e s t  p a r c e  q u e  
a v ie  d e s  ca m p s , d e s  t r a n d ié e s  e t  d e s  ch a m p s  d e  ba*  

la iile  c o m p o r te  tou t  d e  m é m e  d e s  r is q u e s  o c c a s io n n e ls .
Je n e  p a r le  p a s  d u  d a n g e r  d e  r e c e v o ir  d a n s  le s  

ceuvres b a s s e s  u n e  b a ile  o u  u n  é c la t  d ’ o b u s , u n  c o u p  
áe la n c e  o u  d e  b a io n n e tte . II n e  s ’a g it  p a s  ie i  d e  c h ir u f -  
ifie, m a is  d e  m é d e e in e  —  o u  p lu to t  d ’h y g ié n e . .ftu d o -  
o ieu ra n t, s i e l le s  s o n t , e n  g é n é ra l, le s  p lu s  r e d o u ta b le s , 
ies  b le s s u r e s  p é n é tra n te s  d e  T a b d o m c n  n e  s o n t  p a s , 
Dieu in e r c i, le s  p lu s  fr é q u e n te s , M a is  co m m e n t  o u b l ie r  
que r in te s lin , s ié g e  d e  l ’ in s tr u m e n t  d e  la  d ig e s tió n , 
co m m a n d e  r e n s e m b le  d e s  p h é n o m é n e a  v i t a u x , q u ’ rl d é -  
v e io p p e  u n e  s u r ía c e  v u ln é r a b le  r e la l iv e m e n t  é f lo rm e , 
q u 'ii  est e n  e o n ta c t  p e rm a n e n t  a v e c  d e s  r é s id u s  In fe c -  
t ieu x  o u  t o x iq u e s , q u e  Ies  p ir e s  m ic r o b e s  d e  la  e ré a t io n , 
á c o m in c n e e r  p a r  le s  m ic r o b e s  d e  la  p u t r é fa c t io n , s 'y  
d on n en t i  1‘e n v i  r e n d e z -v o u s  ?

t e  f a i l  e s t  q u ’ il s u i f l t  d 'u n  c o u p  d e  f r o id ,  d u n  a c c i -  
d ent a lim e n ta ire , d ’u n  v e r r e  d ’ e a u  s u s p e c t ,  d 'u n  m a la ise  
q u e lco n q u e  o u  m & n e  d ’u n e  é m o t io n  p o u r  y d é ch a ln e r  
d e s  fe rn ien ta íioB S  pu lrie tes  fé r t i le s  c n  o o m p lio a t io n s  d o  
l ’ o r d r e  le  p lu s  g r a v e . Kt q u a n d  u n  h o m m e  e s t  p r is  p a r  
la  il e s t  a  p e u  p r é s  a n n ih ilé  :  ju s q u ’á  c e  q u ’ u n e  m e d i-  
ca’ t io n  ra t io n n e lle  a it  r é ta b li l ’ o r d r e  e t  r é q u l l ib r e , il est 
r e lé g u é  au r a n g  d e s  in firm e s .

P a r  c o n s é q u e n t , c 'e s t  fa ir e  n o n  s e u le m e n t  c ru v re  p ie , 
m a is  (E uvre p a tr io t iq u e  e l  c o o p é r e r  á  la  d é fe n s e  n a tio ­
n a le  q u e  d ’ a p p r o v is io n n e r  n o s  Ir o u p ie r s  d e  c e in tu r e ?  
de fTaneíle, d e  b o n s  ca le g o n s  tr ic o té s , d e  s o u s -v e n t r 'é r e s  
de la in e , e l  p a rto u t  o ü  la  c h o s e  e s t  p o s s ib le  d e  b u isso ii?  
c h a u d e s , 'c u m m e  d e  le u r  a s s u r e r , d a n s  la  m e su re  p e r - 
m ise p a r  le s  e x ig e n c e s  d e s  o p é r a t io n s  e t  le s  lia s a rd s  du 
co m b a l, o n e  n o u r r ü u r e  a h o n d a n te , s a in é  e t c o r r e r t e , et 
s u r to u t  u n e  e a u  s in o u  a b s o lu m e n t  p u r é  ( c e  s e ra it  d e  
r u lü p ie ) .  au  m o in s  in o ffe n s iv e . M a is , p u u r  q u e  l ’ m u vre  
s o il  c o m p lé te . il fa u d r a it  é g a ie m e n t  le u r  f o u r n ir  d e  
quui se  te ñ ir  K in lestin . in t é r le u r e m e n l a n tise p tisé , .1 
l ’abri des  p u tr é fa c t io n s  d a n g e r e u s e s .

II ne  m a n q u e  p a s  .ft c e t  e ite t  d e  p r o d u i ls  r t iim iq u e s  
e> d e  d r o g u e s  d e  to u te  e s p é c e , d ’a c t io n  r é g u lié r e  ou  
roé iu e  s ca b r e u se . M ieu x  v a u t  p r e n d r e  d e s  f e r m c n i s  la r -  
t iq u e s , lé s  piiTU-ipes d f f i n i s  i s o l é s  d e  la l e v u r e  d e  h lé re  
e t  d es  tn w u llloT is d ’ o r g e ,  d o n t  le s  v e r tu s  s p é c iflq u e ? . 
u n iv erse lle r iien l c o n im e s  e t e o n s a c r é e s  p a r  r é x p é r ie n e e , 
o e  s o n t  tiandíeapée.9  .p «r  a u c u n  in o o n v é n ie n l.

II e x is te  p r é c is é m e n t  u n  m é d ic a m e n t  —  la  ^ In u b éra s e
 á u n i le s  p r e u v e s  n c  son t p tó s  á  fa ir e , q u i a s s o c ie  c e s
tro is  é ié m e n ts  p ré p a r é s  a v e c  un Io u r  d e  m ain  s p é c ia l , 
u n  «o in  e x t r é m e  el son.? un c o n tr ó le  r ig m ir e u x  d a n s  i - ?  
la b ora tn ires  d e  l 'I 'r o d o n a l .  11 s u ff lt  d ’a v a ie r  s e p t  o u b t i i i  
co ii ip r im é s  ch a q u é  J o u r  p o u r  e e  m é n a g e r  le  p récie ii.x  
a ln iii d ’u n  in testin  in v iiln ú ra b le , ¡m m u n ls é  e o n tre  t o m e  
f i c h e u s e  su r p r is e .

V oilft p o u rq u o i l c  Q acon  d e  S in u b é ra a e  a  s a  p la ce  
m a rq u é e  d a n s  la  t r o u s se  d e  lo u t  > p o ilu  " q u i  a Ic 
s o u c  d ’ a r r iv e r  d ’ a tta q u e  » d e  l ’ a u tre  c ó t é  d u  R h in  i

In u tile  d ’a io u t e r  q u e , tan t q u ’o n  r e c r u te r a  le  m llita i-p  
d a n s  le  c iv il ,  le  c o n s e i l  s ’a d r e s s o  a u s s i b ie n  a u x  n o n -  
co iiib a tta n ts .

D o c te u r  3 .-L .-S . B o ta l .

B , B. —  On trouve la  Slnuitórase dans toutes l e s  bon n es  
ptwrm acKs el a u x  EM bllsaem enis 2 o u ,  n ie  de
V alenciennes, París (m étro gare de l ’Est). L e  n a ion  fran co  
6  fr .  50. les I r o l s  flacons (cu re  com pléte) fra n co  18 francs. 
Btrangor. fran co  7 e t 20 f r « i « .  E n vol s u r  le  fron t.

i  T H É Á T R E S  ^
LA REOÜVERTURE DES CAPUCINES A ETE 

UNE SOIREE MONDAINE
L e  tlw jftlre d e s  G a p u c io e s  n ’e s t  p a s  to u t  ft fa it  u n  

tb é a tre . C 'e s l  m ie u x , C 'e s l  u n  <euf a  s u r o r is e s , e t  c e l le s -  
c i  o n t  é té  d ís lr ib u é e s  háea’  e l  avant® h ier a u  p u b i lc  !<• 
p lu s  p a ris ién  : r ien  q u e  d e a  g e n s  d e  g o ü l  I U n  s p e c -  
ta « Ie  d e  fr ia n d is e s  d a n s  u n  e a lo n  b ie n  fré q u e irté . Ce 
f u t  é lé g a n t, d é lr c ie u x , r a p id e . d ’ u n e  r a r e  s a v e u r , a v e c  
c e  q u 'il  fa u l  d e  p im e u l  w u r  c u r s e r  u n e  ju s t ó  note  de 
■parlsianitiiue c o q u e t  et d fs e r t . O n  a p p la u d i l  le  s p ir itu e i 
p r o lo g u e  d e  M . X a v ie r  R o u x , e l  l ’o n  rit d ’ u n  e x e e lle n t  
cosur á  la  o o m é d le  d e  M . R . M cm tel. .á van t e u x , d e o x  
a cte s  d e  la  r e v u e  P a r is  q u a n d  m é m e ,  e  M . M tch ei 
C a rré , s u s c it é r e n i  u n e  Joie  s a n s  é g a le  e t fu r e n l  a e -  
cu e iU is  p a r  d 'u o a n im c s  « p p r o j ja U o n s . .M lle Edlen B a x o o e , 
en  s ty le  r o c o c o .  fa it  u n  p la id o y e r  é lo q u e n t  e n  fa v e u r  
d a s  m o d e s  fra n g a is e s . M lle  H ildu  M a y . le  fr o n t  p u r  e n - 
tu rb a n é , e s t  le  .p lu s  e é d u is a n t  d e s  o f f l c ie r s  h in d o u s . M lle  
R ein e D e rn s , e n  c h im é r e  a u x  c i l s  e x a g é r é s , est d o  de i-- 
n ie r  o o m iq u e , M ile s  .\ rm e lle , D a r g e v il le , C are l el 
R en ée  B a l ^ a  v a tó n t  b eau e (ru p  m ie u x  q u e  oes  c o m p l i -  
n ien ts , á  n o tre  a v ts , tro p  b r e r s . M . A rm a n d  B e rth e z  est 
c o o ié d ie n  h a b ite  a u ta n t q u e  d liie c te u r  a im a b le . 11 f u l  un 
d ia b le  bk 'U  p le in  d e  ron d em r, d ’e n lra ln , d 'h u m e u r  v a il-  
la n le , d e  p h ito so p h iq u e  g w e té . ftLM. .M érin. B toh ep are , 
Íks)u ille4 , S ig n o r e t  J eu n e . S a h jfra  e l  .á in a u d  o o m p lé -  
tó ren t u n e  h e u re u s e  d is lr ib u t io n .

E n ré s u m é . s o ir é e  e x q u is e  e t  n iM id a ln e , a v e o . l ’e ^ r i l  
d u  it ie iile u r  to n , d a n s  le  td u s  é lé g a n t  d e s  c a d r e s . —  i ' .  3 .

L « • Coup d 'a il*  > a iou raé k la  C om édls-Fraagaiae. —  Lee
M pétnrans du  Coup d 'aile i  la C om édie-F nn igalse s o m  aue- 
b e n d u n  en  raison d e  etungcm en lfi que la cen su re  <ksnuKiait 
k M. F rancois de Cure! e l  auxquels cé lu i-c l retusait de sou s- 
crlre. L’auteur du Coup d 'a ile  vten l d 'a d re s sw  la leKre 
AuivsQtó a i'adm iu latraieur tén é ra l d e  la  C tM iédte-F m Q alse :

C her am i,
ll  n e  sa u ra it é t r e  quetiUiii p ú u t  m o l ile m e  s o iM é ltr e  aux  

ex ig en ces  d e  la  cenetire qu e w u s  m e  Iransm etlez . Vou*  
saopi a  auet sen tim en t j 'o o e u s a ls  en  faisant ¡o u e r  l e  Coup 
d ’aite. Dans V im p a ss io m é  o í  ¡ e  su U  d e  eom ftattre p o u r  
s ion  M » e ,  j-e ia is  h eu reu x  d e  com m u n iqu er au pubU c d e »  
t c é n e s  ec r ite s  Oepuí* te  com m en cem eu l a e  la  o u e rre  e t  qu e  
le  iM tTiutume avail in sp irées . D 'autrea  con rtiC n ü ion *  on t 
p r n a lu  Vous jo u e r e z , ¡ ‘ e s p ir e ,  la p ie c e  dans des tem p s

m e l i i e u r s ,  e t  J 'a í ira t  a l o r s  la  j o t e  d e  r e t r o u v e r  l e s  e i c e í f e n í í  
i n t e r p r é f c a  q u e  la  C o m é d ie  m ’ a v a i t  d o n n é s .

B i e n  n f f e c t u e u s e m e n l  v o t r e
FRAUgOIS DE CUREL.

.V o u s  s a v o n s  q u e  l e s  t iw e n t ío n f i  d e  M . A i b e r t  C a r r é  s o n t  
d e  p r c p o s e r  a u  c o m M é  d e  í e o W r e  d é s  « iiJ o u T ú 'h w J  l a  r é o e p -  
t i o u  d e  la  F i g u r a n t e ,  q u i  a e r a »  J o u é e  e n  p l a c o  d u  C o u p  d 'a i l e .

E n  r a t e o n  d e s  o b s é q u e s  d o  M . P a u l  H e r v i e u ,  d e  P A r a -  
d é t n l e  r r a n c a J s e .  l a  C o n i é d l o -F r a n g a l s e  f e r a  r e l S c l i e ,  e n  n ia t i -  
n é e  e t  e n  s o i r é e ,  d e m a ln  2 8  o e t o b r e .  L a  m a t i n é e  d ’a b o n -  
o e m w i t ,  q u i  d e v a i t  a v o i r  U e u  o e  J e u d l  2 8  (W H é ts  b l a n c s ) ,  e s t  
r e p o r t é e  a u  j e u d i  8  J u in ,  a p r é e  ía  e é r i e  d e e  « b o n n e m e n t s .

A  l 'O p é r a - C o m lq u e .  —  líQ m a J n . k  1 b .  1 /2 ,  n w t l t i é c  a u  b é -  
n é ü c e  d t u  (B U v reá  d e  g u e r r e  : M a n o n  (J U le  S u z a n n o  C e s b r o n ,  
J tM . F o o t a l n e .  J o a n  r é r i e r ,  A U s r d ,  M e s m a c d t c r ,  e t c . ,  M U e 
S o n l a  p a v k itT ) ,  l e a  A m o u r e u x  d e  C a t h e r i n e  (M i l e e  T i ? - l e r ,  
V a u l t í e r ,  M M . P a lU a P d , F é r a u d  d e  S a i i i i - P o ! ) .  L o  s p e c t t i a o  s e  
t e r m i n e r a  p a r  la  .V a r s e t i l a i s e  a y e c  M . H e n r i  A lb e r s .

b l m í m c h e ,  m a tJ n é e  k  1 l i .  1 /2  ;  G o r m e n  (M i le s  B r o M y ,  
O a m ü le  B o r e J lo ,  M M . D a r m e l ,  ( i h a s n e ,  í í H e  S o n l a  P a v ío tT ) ,  
la  M a r s e ü l a i s e  (M U e  B r u n le t ) .  S o i r é e  4  7  h .  5 /4  :  la  T o s c a  
(M U e  M a r t b e  r l i e n a ! .  M M . F o n t a i a e .  J e a n  I ’é r i e r ) ,  la  M a r s e i l -  
¡ a i s e  (M . .A udO B i).

L u n d i  1 «  n o v e m b r e ,  m a t i n é e  k  t  h .  i / 2  :  W e r t h e r  í M í e  
A illce  R a v c i u .  .m m . P e l i l a r d ,  v a u - r s ) ,  l e s  A m o u r e u x  d e  C a th e -  
r i ñ e  e t  l a  M a r s e ü l a i s e ,  c l i a n t é e  p a r  M U e  M a r i b e  « t s n a l .

E n O n . J e u d l  4  n o v e m b r e ,  m a t i n é e  4  1 b .  1 /2  :  L o u i s e  e t  
l a  M a r s e ü la í s e .

A u  a r a n d - G u l g n o L  —  G e  s o l r ,  4  8  b .  8 /4 .  T é o u v e r t u r e  a v e c  
la  G r a n d e  m o r t ,  l e  d r a n io  d e  M M . H . - R .  L é u o r o i s n d  e t  l e a n  
d ’ A g u z a n .

A  la  P o r t e - S a l n t - K s r t l n .  —  .A u jo u r d ’b u l  m e r c r e d l ,  a  7  H e u ­
r e s  3 /4 ,  p r e m i é r e  ix 'p r é a & n t a t lo n  ( r e p r i s e )  d e  C y r a n o  d e  
B e r y e r a c ,  o o m é d i e  H é r o iq u e  e n  c i n q  a c t e s ,  e n  v c r .« .  d o  M . E d -  
m o n d  B o é t a n d .  ,

i r a  r e p r e s e n ta t J o in s  d e  C y r a n o  d e  B e r g e r a c  s e  p o i r r s u i -  
v r iw it  d ts n a H i j e u d i ,  p u i s  s a a n e d i e l  d t t n a n c b e ,  c e  o e m i e r  
j o u r  e n  m a t i n é e  e t  e n  s o i r é e .  L u n d i  p r o c l » l n  ( J o u r  o e  la  
T o u s s a i n t ) ,  C y r a n o  d e  B e r g e r a c  s e r a  j o u é  e n  i n s l í n é e  e t  c n  
s o i r é e .

B l e n la i s a n c e  e t  s o l id a r t t é .  —  A u j o u r d l m l ,  4  3  h .  1 /2 ,  a u r a  
l i e u ,  a u  t h e a t r e  d e  ta  R e s ir i s s a n o e ,  u n e  g r a n d e  n » l i n é e  d o  
g a la  a u  b e n é l t c e  d e  i 'o e u v r e  d u  S o u t l e o  F r a n c a i s ,  q u o  p r é ­
s i d e  ía  d u c h e s s e  ü ’ D z é s ,  n é e  M o r t o m a r t .  t in o  o a i i s e n e  s e r a  
fa i t e  p a r  l a  c o m i e s s e  d ’ A u d í f f r e t  s u r  • I e s  e n r a u i s  v i c t im a s  
d e  la  g u e r r e  •- _  .  .

•«w » L ’ t í t u v r c  d 'K o s p t t a iU s a t ío a  d e s  E n f a n t s  r e n d a n t  e t  
a p r O s  la  G u e r r e  d o i m e r a  l e  s a m e d i  1 3  n o v e m b r e ,  i  i  h .  1 /2 ,  
s u  t h é á t r e  d o  la  P o r t e - S a ln t - M a r t in ,  u n o  g r a n d e  n u t í n é e  a r -  
t l s u q i i e  a v e c  le  < lé v o .u é  c o n e o u r s  d e  d o s  n ie tH e u r s  a r t i s t e s .

v -v®  L e  T b é & ir e  A n i o i n e  d o n n e r a  d e a n a ln  j o u d l ,  4  2  b .  1 /2 ,  
u n o  n a t l n é e  e x o e p t i o ik n e l le  d o  la  n o u v e l l e  r e v u e  d e  R i p ,  a y e e  
r i n t c r p r é l a t t o n  d u  s o i r ,  a u  p r o lH  d e  i ’ C K iiv r o  d e s  s o l d a t s  
a v o u g l e s .

M E R C H E D ! 2 7  O C T O B R E  
C o m é d ie - r r a n g a í s e .  —  A  2 0  b e u r e s ,  P o u r  la  C o u r o n n e .  
O p é r a - C o m iq u e .  — R e ia o u e .
O o e o a .  —  A  19 b .  3 0 ,  la  F a m iU e  B e n o i t o n .
A m b ig ú .  —  A  2 0  h , 1 8 , m e r c r e d l ,  JeucU , a a m .,  d i m .  ( « l a í .  e t  

s o l r . ) ,  l u n d i  T o -u s s a ln t  (m a l .  e t  s o l r . ) ,  d e r n i é r e s  d u  .u a í t r e  
d e  f o r g e s .  ,  ,  .

T h é i t r e  A n t o í a e .  —  A  2 0  h .  4 5 ,  ía  n o u v o H o  r e v u e  d e  K lp .
T h .  d e a  C a p u c in a s .  —  A  2 0  b .  1 8 , P ír r ia  q u a n d  m é m e ;  

P a a s e - p a s s e ;  U n  r o u v r e .  .
C h í t e l e » .  —  A  2 0  h „  sa n s . e t  d l m . ;  i  1 4  h „  J e w d l e t  d i m . ,  

M i c h e l  S t r o g o f f .
C lu n y .  —  .A 2 0  b .  3 0 ,  l e s  S u r p r i s e s  d u  d t v o r e e .  
C o m é d le - R o y a le .  -  A  2 0  h .  4 8 , l e  C l i e n t  d e  p r o v i n e e ,  la  

P r i n c e s s e  V o i u p t a  ( s i e l c h i .  A p p o r t é s  v o l r e  o r  ( j e w u e ) .  
F o l l a s - B e r g é r e .  —  A  2 0  h . 4 5 .  la  r e v u e .
A  la  G a l lé  —  ,A 2 0  b .  3 0 , i e  C o n t r O le u r  d e s  W a g o n s - L i t s .  

G r a n d - G u i g n o l .  —  A  2 0  h . 4 8 ,  l a  G r a n d e  .V o r i .
G jm n a s e .  -  A  2 0  h . 3 0 ,  m a r d i ,  J e u d d , s a m . ,  d i m ,  A  14 ü .  30, 

J eu -J i e l  d H n ., la  r e v u e  .1 la  P r a n f a i e e .  „  _
T h é A t r e  M i c b e l  ( ü u t .  6 3 -3 0 ) . —  A 8  ü .  2 0 ,  l 'A l f e n í e , -  8  h .  40. 

L e o n ie  e s t  e n  a v a a c e ,  d e  F e y d c a ü  ¡  9  ü .  4 5 ,  P lu s  p a  c h a n g e . . . ,

r o r i e '- S a in t - M a r t I n .  —  A  1 9  h .  4 5 ,  m e r e . ,  J e u d l ,  6 # m .,  dB U . 
(4  13 h . 4 5  m a l .  e l  s o l r . ) .  C o r o n o  d e  B e r g e r a c .

T h .  S a r a h -B e r n h a r d t .  —  A  2 0  h e u r e s  n t a r d l ,  s a m . «  d i m .  
i1 4  h . 15 rtun . e l  J e u i l i ) .  la  D a m e  a u x  c a m é l ía # .

P a l a i t - R o y a l  —  -A 2 0  h .  3 0  m e r d i .  J e u d l .  s e a n .,  í a  C a g n o t t e .  
A  l í  h . 8 0  Liun. ( V H h e n  e ;  L a m y ) .

R e n a is s a n o e .  —  A  2 0  h .  3 0 . F r e d ,  S é a n c e  d e  n u i l .  
T r i a a o a - L y r i a n e .  —  .A 19 ü .  4 5 , l í  V a l  d ’ A n d o r r e .  
V a u d e v iU e  —  A  2 0  h . 15 m a r d i ,  J e u d l .  s a m .  e t  d j m ,  A  

i4  ll. 3 0  Jeii-dl e l  d l m . ,  la  B e l l e  A v e n t u r e .
c a a i a o  d e  P a r ís .  —  A  8  b .  3 0 ,  Gfcsédc, A c y l  G h y d a ,  M b o r ,  í e s  

F ú o r is .  G ó m e z ,  T s o m - W e s l .  L o e .  s a n s  « u g m .  A p é r . - c o n c .  4  4  a .  
•V o a u m o n t - P a l a c e ,  —  A  S  b .  1 /4 ,  l a  B a la t t l e  d e  C h a m -  

^ g n e .  la L ep a r : d e  ta g u e r r e .  L o e .  4 ,  r u e  F o r e s t .

C in é m a  d e s  í t o u v s s u l é s  A u h e r t -P a l a e e  <94, B d  d e s  t u l l e n s i . —  
D e  2  4  t i  h  s p c M .  p e r m .  A o m a i n é s  p r i s e s  s u r  í e  f r o n t .

O m n la -P a t h é .  —  E t e m e i  a m o u r  ( B e r n a r d .  C a p e l la n l .  L o u is  
O t u u i i e r ) ;  L i r u r  d e  s o l d a t  (M U e  R é v e n n e ,  M M . H e n r i  B o s c  
e l  T r é v l i ) ,  A c tu a d . C o m p .

TlToU-Clnéma. —  De 3  b .  80 k  9  b -  3 0 ,  v u e s  p rlses  ©ur 
l e  r r cm t .

La Bourse de Paris
DU 26 OCTOBRE 1915

O u  a  f a i t  t r é s  p e u  d ’a í f r i r e »  a u j o u r d ’ h u i  4  « e i s n e ,  n o M j n -  
m e iu  oCi, t a n t  a u  p a r q u e t  cF i’e o  o o u H a a e , l e  n o m b r e  d e s  
c o u r s  c o t e s  a  « é  h i s lg n i f la n r .  A u  c o m p t a n t ,  p t r o n  l e s  v a r la -  
U o n s  t i u t  s o l t  p e u  n o t a h t o ,  U  o o n v ie m a  d e  s i g n a l e r  u n e  
n a u s e e  i lV in e  i- ln q u e a it ia ín e  d o  p o f a t s  s u r  Ja B i n q u e  d e  
FratM te c t .  p a r  c o n t r e ,  u n  n o u v e a u  i s s s e m e o t  d e  n o t r e  3  0 /0  
n e r n é t u e l .  q u t  r e v i e n t  4  6 6 .1 5  a u  c q m p w m t  ea 6 6 4 8  4  t e n u e .  
D a n ?  le  g r o u p e  d e s  f o n d s  é l r « i g e r s ,  l ’ E x t é r i e u r e  e « » g n o f e  
» e  i r a i l e  4  8 6 .9 5  a u  c c a n p ia n *  «  8 7  k t e r m c .

L e s  é t a b l l s s e m e n i s  d e  cr é tM i s o n t  b i e n  t e n u s j ^ s  l ’ e n s e a n - 
b l e  ■ la  B jg M fu e  d e  F r a n c e  r e s t ó  k  4 .5 5 0 ,  í e  C r é d i t  L y o n n a í s  
4  9 7 5 .  í a  B a n q u e  d e  P a r i s  4  8 6 0 .

G r a n d s  C b e r o l n s  fr a n g a J a  t o u j o u r a  p e u  a n lm é s .
E n  h a n q u c ,  r í e n  d e  p a r t K u l ié i r e fn e n i  t n t r i e e a m t  n ’e s t  k 

s i g n i í e r . __________________________ ____

COURS DES CHANGES
L o n d r e s ,  * 7 ,5 6  :  S iH s s e ,  i i i  ;  A t n s te r t t e m , 3 4 5  ;  P é t r o m d ,  

1 9 8  ;  S e w - Y o r i t .  6 9 8  ;  I t o í í e ,  9 3  1 / í  :  B a r o e t o n e ,  5 5 4  1 /2 .

M M  aimnpe dss k M n  íe FraacB
CAFtTfei. . tOMMD h RANC»

S i4 fie Soc% ai :  4 . •‘ i*t tt'A n líH . A  P a r lé  
U M . «OB( O «voi| u —

onJIiM lr» p o a r  V e u é r e é r  í *  N o r t m - r e  IS IS , .ft 
S a iU  i t r i o  S er íe te  i e s  / « g a m a r »  c t e tU  d e  T ra itre , 
1». l e e  B la  ■ A a .  • P arU . aa tu ra a  au  p o fía u r . o ;  tra oerllfl ató 
ú a  d é é i  <la~ u ira a  d a s i  un da* jr a a d a  «a M ie a ra a a ia  « a  
C r4 »a » .c li.a i.in t4 lra a 4 a u ré » ,le  16 N ov em la »  l o  plaa ta ré . d « M  
laa l - i r a u a  J -  la SooáaU, 4  Pai-tj. ••‘--raoaa  ^  A uP te. p l »  
itiraa  anal ai(f<tffah-ir uour praaSra part a  raae-B bM a. '  ae 
poaaaaaaun M  n o tn a  i »  í l »  « u r a i  p*u>aiil aa g r ^ p a r  p o o r  
p tta á á d ra o a  «U ÍP a  a (  sa  ts l ia  rapj-eaaAiar par l a u  t fa u i.

ACHETER SES FOURRURES
á  Ja H a s u fa c t a r e  d e  F o u r rn re s , 66, b o u le v a r d  Sébas® 
t o p o l ,  c 'e s t  5 0  %  d 'é c o n o m ie . O c c a s io n s  e n  skunfe#, 
r e n a r d s , o p o s s u m s , e tc . V r t o m o n t s  c n  to u te s  fo u r r u r e s . 
C a ta lo g u e  fr a n c o . O u v e rt  d iin a n c lie s  e t  fC tcs.

AÜ P A R A P L U I E  DU S O L D A T ^
29, rue Richelíeu, Paris 

SACS DE COUCHAGE ET IMPERMEABLES 
EN TOUS GENRES POUR MILITAIRES

-------------------------------------------------  IJ - -

LES PETITES ANNONCES
d’ -EACELSIÜR- 

paraissent chaqué M ercred i
D EM AN DES D’EM PLOI

I fraM  Mi H^ite lifi leftrc* « m

Je u B e  R i le ,  tp . t w n o r . ,  é p r o u v é e  p a r  g u e r r e ,  s a c h .  m a t m c u r e ,  
m a s s a g e s  e t  t '  s o i n s  b e a u t é ,  d ip lO m é e ,  d é s i r e  p l a c o  c h e s  

d a m e ,  l o g e e  o u  n o n .  E e r i r e  :  M lle  J u l l e l t c ,  9 ,  r u e  P o n d i c h é g y .

tn n p iu '-g ( lé - iM a d a » ie ,  4 5  a .,  s a c h .  m é n a g e .  t r .  b .  r é f ,  d é ? ,  pi. 
d ,  f s t ü H e . l l r t i  o u  e n v i r .  E c r .  B r u n e t ,  7 1 , r . d e  D u u a i .P a r l s .

QENS DE MAISON
f t fR C  r« M^n« úp S9 eu m 'a  •

A g e a c o  L c m p e r e u r ,  3 7 , r .  D r a g ó n ,  p r o c ”  s u i t e  b o n  p e r s o n n e l

CHIENS
t  ín ter»  M  ’ i  M tf« i r  S» la t im  ,u  tS eea

f l e v a g e  l o u l o u s  m ln u s .  e t  n a ln s  i t e s  n u a n c e s ,  I s s .  r h a m S .,  
U i  a i . i i u r .  p n x  e l  c l i i o l s .  B la n c .s  t a i l le  b e a u t é  r a r e s ,  p t u v in ls  
g r » '  . a i ' - u r  e t r .  T o u s  r o b .  s a m é  g a r a n t i e .  J . L o n g e o i i ,  i . i s i e u x .  

S p l e n a .  i o u l o u s  e l  g r l i l o i i s  n a m s ,  r a c e  p . ,  5 , r .  L a f f i t t c ,  2  4  5.

(v h e m i T F R A N i J A I S ,  7, r u e  v i c t o r - H n g o ,  C h a r e n t o i i .  L o u lo u s ,  
g  T o y ,  F o x .  C s n le l i s s ,  F o í i c i e a s  n e s  r a c e s .  D r e e s a g e ,  T .2 8 9 .

C h le n n e  t o u t o u  b ía n o h e ;  J n e s  f o x  p a p l B o n s ,  1 8 8 , r .  R o q u é t t e .

- A N IM AU X DIVERS
2 francB ^  U«ne ><• oO «u > <t

C H A T S  S la m  e t  A n g o r a ;  p e r r o q u e t .  183, r u e  d e  l a  R o q u e t í e .

COURS ET INSTITUTIONS
2 hftAC» !■ 11.B4 le  $Q ieUrt» oo  0Ji.nea

PH t P A R .t T lO N  DE iBUNBS P i l l e s  a u  BACCAU4cnÉ.\T. C o u r s  
e t  l l i l e r i la t .  —  1,'N STITU T F H A M K L IN , 37, b o u l .  S a in t -M lC h e l.

I m p r im e r ie , i 9 ,  r u e  C a d e t , P a r ís . —  T s ln m a r d .

AUTOM OBILES
2 «TUies M  la l i f l »  «O '•Mr* i «  i

X A  a u io i n o b .  e t  c & n u o u s  O lv e r s  m o d ,  I  ¿ e n a .  f i c t ia n g e .  A c o a t
i ) v í  r t o it 'o i  ü e  « le ?  .o i i ié i 'e á  N o e l d ». K o < o h **'e iJ e s  •

M C  1913 1 2-16  l l t ' ,  é t a t  n e u f ,  t o r p é d o  4  p l .  E e l a l r .  é l e c t .  
B l e n u t ,  5  lu n e s  i i ie ia i l .  8 15 -105 , 3  p n e u s  n e u f s  p a r a v .  

A o s t ó r  a i r .  3  a v e n .  B u u l  a i r  M lu h . P r lx  : 7 .0 0 0  t r i n c i i .  —  
t c p .  p u u r  p e iK ie z -v o i is  : O L I V I E R , 5 6 , r u e  M l c h e l -A n g e  (16*).

CHEVAUX, VOÍTÜKES ET HAR.Na IS
j  i'a »c<  la 'I ne í e  (0 letlrra a> iienM

A  v .  C hám ate a i i g L ,  c a p o t e  d é m o n t .  D e n n y ,  M e u la n  ( S . - e i - O . )

A ~ T e n r t r e  J iim e n l  a l e z a n c  5  a n s ,  t r é s  h ie n  a t t e l é e ,  s a g e ,  
3 -\ .  h t r a  a c i l o n s ,  v i t e ,  g a r a n s le .  2 0 ,  r u e  M io B tó .

D

PE.NSIONS DE FAiMILLE
2 franei i é  da 9* «aUrsa o«. $l9M»a

Baniieue
A\TE s é r i e u s e ,  r é f - ,  p r e n d .  e n f .  p e n s .  S o J n s .d M c r é ü o t i . lT is * .  

P r l x  m o d e r é .  B , . . ,  i l . r u c  H e o r i - I V ,  S t - G e n n a l l i - c n - l ^ a y e .

OCCASIONS
t  Iraaoa la  l l l i a  í «  M  lenrta «u  u n a t .

On désire
PA Y E R A I  B O N  P R I X  N '*  5 .  7  e t  8  d ’ aO Ü t 1914. —  A n ila U íl. 

12 lAs, a v e n u e  d e  S o r t t o a u x ,  P o l t t e r s  (V íe m n e ) ,

O n  o n r e

CA C S E  D E P A H T , c é d e r  im o i é d ,  m o i t i é  p r l x  m e u b .  b u r . , t a p i s ,  
m u q . u n l e ,  e a r p e t .  ( p r e s s é ) .  V r a l e  o c c a s .  2 9 , r . B l e u c ,  l o  b .  

o I x a S K T v  a u x  M Á L A b E S  E T  B L E S S E S , 
l a  M a is o n  V I M E N T ,  1 4 i ,  b o u le v a r d  S a ln l - O e r m a ln ,  P a r ís , 

o l f r e  o e s  t a u i e u l U  r o u l a i i i s  4  d e s  p r i x  t r é s  a y a n t a g e u x .

A PP A R TE M E N TS M EUBLES
i  franca la  li jn a  í e  a  h d r t i  au alema 

A  g e n é e  d e  la  M a d e le ln e ,  18 , r u e  R a y a l e ,  I n d i q u e  g r a t n l t e -  
z x  m e n i  t o u s  l e s  a p p a r l e m e n ls  m e u b lé s  4  l o u e r  d »  t o u t  P a r ís .

VlLLtGIATUR£;S
Cóte d’Azur

X T T P < 1 ?  L ’ O F F IC E  D E  L A  B O T E  O ’ A Z D R  s e r t  I n t e r m é d .  p '  
t u u t  s é j u i i r  ; b O le U .v l l la s .o t c .  R e n s e lg n .  P u b l i c i t é .

C H E H IH S  D E  F E R  O E  P A R I S  A  L Y O N  E T  A  L A  M L D I T E B R A R E E

f£T£ D £ LA TOUSSAINT
A  l 'o c c a s i o n  d e  la  f é t e  d e  la  T o u s s a in t ,  l e s  c o u p o n s  d e  

r e t im r  rti-.s b l l l e t ?  d 'a l i e r  e l  r e l o u r  d é l l v r é s  a  p a r t i r  i lu  28  o c ­
l o b r e  s e r u m  v a la b le ®  J iis i iu 'b i ix  d c r t i le r a  t r a in s  d e  la  ju u r n é e  
d l l  4 n u v e m h r e ,  é ia n t  e i i i e u d u  q u e  l e s  b ll le a s  q u i  a u r o n t  n o r -  
m A l e n ie n l  u n e  v i l W l l é  p l u s  l o i i g u e  (x n ise rv e i-w iH  c e t l e  v a lk i i l é .

L a  lu é i i ie  m e s u r e  a ’ é i e n d  a u x  b í t k a s  d ’ aJdio* e l  r e l o u r  o o i -  
l e r t i t e  i lM lv r é s  a u x  raan lH es d 'a u  nviH iis q u a t r e  p e r s o n a ié s .

l e  giroRt : VicroB L a ü v e b o h a t .

CARNET DE ^  SOLIOARITE
NOUS recevon s  d u  fron t !•  iectre su lva n íe  :

• Monsic-ur,
a En pea-speciivc des tongs n » ) s  d ’-Wver k p aescr dans ira  

tranrhéea, un potli cercíe  d ’artlDeiira coton iaux von&rait 
chATtner ia  inonotonte d**s so lrées p*ar Ki verui d 'u n  pliojwi- 
Bpaplh; <iui leu r apporteiraH quelques éch os de te v*e elvUlsée.

.  .\ o u s  r e m l r t o n s  m i l l e  g rk W A  4  te  p e r e o n n e  g é f t é r e c M  
qtki p a r  (e  d o n  d ’ u u  g r s m o p h o iK * ,  u o u s  d o n n e r a i t  r l n u s i o o  
é o l n u i u e  d o s  s o i r é r a  a iu A to fck -e  d u  l e m p s  J a d is . a

B x íe te lo r  se chirg-.-raii v-íl-xn'íers de iransm ettre lir p W *  
n o í r a p n '*  a u »  I n t é r e s - 'f * .Ayuntamiento de Madrid
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